LA 


René MAYER et | IL CIERHE 


Stafford CRIPPS 


mettent les 
bouchées doubles 


Ils ont négocié hier en 
déjeunant et en dînant 
et ils lunceront aujourd’hui 


(De notre corresp. particulier.) 


LONDRES, 17 janvier 
RENE MAYER et 
Stafford Cripps déjeu- 
neront encore ensemble! 
aujourd’hui, avant que le minis. 
tre des Finances français reprenne 
l'avion pour Paris, dans 
rant de l'après-midi. 

Du côté angial: 


on dit que les 


n'ont pas perdu 


ranc par rapport à la livr 
conférence d'hier matin, 
r Stafford Cripps, a 
interrompue par 

téléphone urg 


le ministre fran- 
çais d'une opération de police im- 


sait d'informer 


a En réalité, je 
ne armonçait 
lement à M. René M: 

nait d'être grand-pèr 


JOUHAUX 
président de 
“Force Ouvrière” 


Le bureau provisoire de la C. 
orce Ouvrière » 


tion, 4, rue Boudr. 


M. Léon Jouhaux a été appelé 
à la présiden 


précédemment, 


son des syndicats| 


Une grande e 


| ARS 2,5 


L'ETAT CHERCHE DE L'ARGENT ?... 


Révélations à peine croyables.. 


L'AMERIQUE 

VA NOUS ENVOYER 
120.000 BARILS 
D'ESSENCE 


WASHINGTON, 17 janvier, — Se- 
lon l'office du comme: 


nal, la France recevra 420.000 ba- 
rils de mazout et d'essence pour le 
premier trimestre de 194 
total figurent 120.000 barils d'essen- 
ce auto. (U.P.) 


EN FRANCE 


M9rueHONTMARTRE 


SÉCURITÉ SOCIALE 
DOIT ÊTRE RÉFORMÉE : 


POUR LES VIEUX : répartir en “secours 
annuels ” les ver- 
sements vieillesse 


POUR LA NATALITÉ 


» g 
1. Mieux proportionner les allo- vue 


un «logement » 
pour 10. N, U, 


M. Trygve Lie, 
secrétaire géné- 
ral de l'ONU. 
est arrivé ce 
matin, à 8 h. 35, 
de Gen 
H était ae- 
compagné de sa 
fille, Guri, qui 
fait actuellerńent 
ses études en 
Suisse, et de M. 
Pelt, secrétaire | 
général adjoint 
de 1'O.N.U. et de 
plusieurs mem- 
bres de l'O.N.U. 
H a été ac | 
cueilli à la gare | 
par M. Lescat, 
chet-adjoint du 
protocole, M 
Guérin de Beau- 
mont et M. Of- 
froy, représen- 
tant le Quai 
d'Orsay. 


borateurs a pour 
but ` l'établisse- 


rateurs ont dé- 
jà examiné les 
possibilités of- 
fertes par Ge- 
nève. Pendant 
trois ou quatre 
jours, ils étudie- 
ront les possibi 
lités de Paris. 
Enfin, La Haye 
et Amsterdam 
seront égale- 
ment étudiées. 
Paris, avec le 
Palais de Chail- 
lot, a, semble- 
t-il, les plus 
grandes chances 
d'abriter les 
« assises de Ja 


pag - 


nquête sur la gabegie officielle 


et 90.000 heures de travail « nationalisé » | 
une aile d’avion qui ne coûte que 40.000! 


d 


NE PAYONS PLUS UN PLANEUR 
AU PRIX D'UN QUADRIMOTEUR 


| 


EN VOILA! 


heures à une industrie privée 
Par Jacques LAMBERT. 


ES ministres, les commissions parlementaires examinent en ce mo- | 
ment une des plus criantes hémorragies d'argent qui saignent le| 
budget, maintiennent l'Etat en f: 

dans la misère par la ruine de son crédit : les usines d'aviation natio. | 


nalisées. Le rapport de l'inspecteur général Pellenc fait un bruit consi- 
dérable en apportant une confirmaton officielle à une série de révéla- 


tions à peine croyables. 


Le rapport Pellenc n'a pas 15 jours 


qu'il exprimait se réalisent 
pius de 30 milllanis pour 
un nombre ridicule d'avions. M: 
leur déficit réel dépasse tous les c 
dits akoués. Pour que les cinq socié- 
tés nationales ne aéposent pas de- 
main leur bilan et ne licencient pas 
leurs 71000 ouvriers, il faudra leur 
accorder incesamment 5 à 6 mil- 
liards de subventions supplémentaires 

En tout, précise le rapport Pellen-. 
elles n'ont livré, en trois ans. 
mille appareils utilisables, y compris 
les plareurs. 

Bi bien qu'un planeur français coû- 
te pratiquement au, contribuable la 
moitié du prix d'un Constellation 
américain ! 

L'armée de l'Air ne vit plus que 
sur les resies du Prét-Ball. L'état- 
major a voulu envoyer récemment 14 
avions à Madagascar. Il ne les a pas 
trouvés. Les usines nationales ne lui 
ont À peu. près fourni que les 
« queues » des quatre séries allemr 
des trouvées en chantier lors de 
Libération : des Junker 52 périmés, 


des Siebel mieux qualifiés à l'usage | 


« cercuells volants » des Stampe re- 
formée, aussitót (que livrés, des Goë- 


lite permanente et la France | 


sé. Les craintes | 
onales ont coûté | 


Paris-presse 
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es photos, les meilleurs reportages 


16 pages en héliogrevure 18 fr. 


6° 


ernier 


cations familiales ; 
2. Remanier la fiscalité au profit 
des familles nombreuses. 


Par Georges GARREAU 


pour les plus honnêtes des citoyens et où la 


A une heure où la vie est particulièrement difficile 


hausse constante des prix condamne à la misère 
tous les vieux travailleurs — y compris les « mil- 
lionnaires » — on ne fera jamais trop pour améliorer le 


sort des familles nombreuses et 


sigter honorablement. 


der les vieux 


Sans doute, l'Etat s’y efforce-t-il, mais son impécu- 


avec les intentions. 

Notons, toutefois, que le taux de 
l'allocation aux vieux travailleurs 
vient d'être relevé 


D est porté, à partir du ler janvier, | 


de 15.000 à 19.000 francs pour les l0- 
calités de moins de 5.000 habitants, et 
de 18.000 à 22000 dans les villes de 
plus de 5.000 habitants. S 

D'autre part, le taux minimum.de la 
pension d'invalidité des Assurances 
sociales est porté de 18.000 à 22.000 
franes. 

Une allocation temporaire est, en 
outre, versée aux personnes âgées de 
plus de 65 ans, sans “essources suffi- 
santes et ne justifiant pas d'une ac- 
tivité salariée ni d'une immatriculation 
aux Assurances sociales. 

Cette allocation est mème versée 
aux femmes étrangères résidant en 
France depuis 25 ans et ayant au 
moins deux enfants français. 

L'ensemble est cohérent. D n'en est 

moins vrai que ces allocations res- 
tent dérisoires au regard du prix de 
la vie et perdent même sans cesse un 
peu de leur pouvoir d'achat en dépit 
de leur augmentation apparente. 


Dans une génération 
seulement 
Ne pourrait-on pas faire mieux ? H 


semble que ce serait possible mais, 
À condition de remanier profondément 


tout le système de la Sécurité sociale. | 


La construction générale en est très 
belle. Mais la répartition des risques 
serait à revoir. Et certaines voies 
d'eau, par lesquelles le navire risque 
de couler, à colmater rapidement 

Dans la conception presente. 
vieux jours de tous les travailleurs 
seront  décemment assurés. dans 
trente ans. 

C'est dire que toute une génération 
aura disparu avant. Là est l'erreur de 
conception. 


En pratiquant une répartition qua- | 


si intégrale des sommes affectées à 
la vieillesse, H serait possible d'assu- 
rer. dès maintenant, aux vieux tra- 
vailleurs, sous la forme de « secours 
annuels », mieux que l'aumône d'une 
simple bouchée de pain et de main- 
tenir une parité constante entre le 
aire d'activité et le « secours » ac- 
aux vieux. 
Un effort a été également accompli 


pour améliorer et étendre les alloca- | 


tions familiales. 
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ELIZABETH 
ATTENDRAIT 
UN HERITIER 


LONDRES, 17 janvier. — Selon 
un journaliste anglais, la princesse 
Elizabeth aurait confié à des amis 
Qu'elle espérait avoir un bébé à 
la fin de 1948. Le Daily Mirror, 
qui se fait l'écho de cette nouvelle 
sous la plume du journaliste Wit- 
comb, écrit ` « La princesse Eliza- 
beth a dit à quelques intimes 
qu'elle espérait avoir un bébé 
avant la fin de l'année. La prin- 
cesse et Philippe adorent tous 
deux les enfants et aimeraient en 
avoir un. 

La princesse et son époux ont 
décliné toutes les invitations offi- 
cielles qu'ils ont reçues des Etats- 
Unis et des pays du Common- 
wéalth. — (LNS.-AP.) 


té fait que le résultat n'est pas toujours en rapport 


LE GENERAL JUIN 


chez M. Vincent AURIOL 


M. Vincent Auriol a reçu ce ma-| 


Un, A 10 heures, le général Juin. 
résident général-de France au M 
roc. Le général Juin a ensuite con- 


féré avec M. Couve de Murville, | 


directeur des Affaires politiques au 
Quai d'Orsay 


M. Yves CHATAIGNEAU 
VIENT À PARIS 


Le gouverneur général de l'Algé. 
rie, M. Chataigneau arrivera à Pa- 


sub-| 


c'est-à-dire 
romans pol 


mais c'est une camionnette 
que la police, sceptique 
s'efforce de retrouver 


(De notre envoyé spécial Georges ARQUE.) 
SAINT-AMAND, 17 janvier, 
UAND, après une course éperdue sur la grand- 
route, on arrive brusquement à Saint-Amand, 
pour employer le style excessif des 
iers — en « plein drame », on est 
d'abord surpris de tant de calme et de tant de sérénité. 
Est-ce bien là le pays où, s'il faut en croire des informa- 
tions de sources assez diverses, on a, pour la pre 


Agitation spectaculaire S = 
dans la “Grande Muette” -= 


La démission - refusée - du général 
Revers révèle une crise interne | oir Cui 
LE PRÉSIDENT SCHUMAN ARBITRERA LE CONFLIT | « se tentative 


E n'est pas sans surprise que l'on a appris ce matin la démission 

éral Revers, le chef d'état-major général de l'armée. Quand 
la prudence dont font généralement preuve les chefs 
n de chercher à diminuer la portée d'un tel geste. 
ission a été refusée. 


il serait v 


h, D semble qu'un véritable conflit 
d'attribution mette aux prises M 
Teitgen, ministre des Forces Ar- 
mi avec les trois secrétaires 
respectivement chargés de 
Marine et de l'Armée de 


mation du gouver- 
man avait eu quel- 
que peine à faire admettre la su- 
prématie d'un ministère unique des 
Armées, coordonnant et su 


Lors de la fo 
nement, M. Sch 


évident qu'une pareille réforme de- | 


vrait permettre de substantielles éco- 
nomies, par la création de se 
communs. Notre armée a-telle be- 
soin de trois intendances, de troi: 
gendarmeries, de trois directions de 
la justice militaire ? 

Jusqu'à ces jours derniers, la col 
laboration entre M. Teitgen, d'une 
part, MM. Maroselli, Béchard et 
Johannès Dupraz avait donné de 
bons résultats. Mais- le projet de ré- 
organisation de notre armée, exam! 
né lors d'un récent Conseil des m: 
nistres, a fait surgir un conflit en- 
tre le ministre et les secrétaires 
d soucieux de défendre l'auto- 
So de leurs services,’ alors que 
le ministre prétend imposer son au- 
torité 

D'autre part, M. Teitgen a peut. 
être manqué de souplesse en mutant 


ou nommant des officiers généraux 


sans consulter, dit-on, les secrétai- 
res d'Etat intéressi 

Finalement, tous les mécontents 
ont décidé de prier M. Robert Schu- 
man d'arbitrer un conflit dont les 
conséquences pourraient être graves 
pour l'avenir de notre armée. 


5a DÉI z H Hi 
Haut les mainsl “René de Saint-Malo 
H . r D S D 
attendait pas l'arrivée des policiers 


9 heures du soir, op petit bar de 
Pigalle, comme des milliers d'au- 
tres ` Chez Toinette », 20, rue 
Germain-Pillon 

Dans la lumière rose des tubes 
fluorescents, quatre hommes accou. 
parlent à voix conte 
3 tes rapprochées. Une 
grande fille brune. fume, l'air ab- 
sent. Soudain. 

— Haut les mains ! 

Deux hommes s'encadrent dans la 
porte. revolver au poing et se pré- 
cipitent sur les quatre clients. 

— Police ! 

Les deux policiers sont rapides 
les revolvers partent vite à Pi 
galle ! Deux collègues les suivent. 

Les qua‘re consommateurs ont je- 
vé les mains instinctivement, d'un 
geste qui leur semble habituel. 

C'est la fouille e2 règle... Un choc 


métallique sur le plancher. Les ins- 
pecteurs se précipitent et découvrent 
un-revolver de fort calibre, tombe 
Lune poche inconnue. 
Le Pui est ces feu » ? hurlent 
les policiers qui s'énervent. A qui ? 
— Pas à mol... 
— A moi non plus. 
Le revolver n'est à personne ! 
La bousculade devient générale 
Le « beau René » qui sirotait tran- 
quillement son digestif. n'a pas l'air 
À son aise ; le chapeau rejeté sur 
le derrière de la tête, il se démène. 
s'explique en argot, mais ne ʻe fait 
guère d'illusion... i a l'habitude. 
La fouille dure une heure, pendant 
juelle les policiers examinent mi- 
mélleusement les tiroirs, les fau 
teuils, les dessous de banquettes. 
La grande file pleure et essaie 
d'apitoyer les impitoyables : 


— Je sors du sana, monsieur l'ins- 


pecteur. 
C'est tini. Polic rs 

arrive aver le « ier à 

dans la petite rue en émoi où ies 


files se sauvent, tandis que leurs 
« protecteurs > se perdent dans 


l'obscurité en sifflant leur posi) 


d'alerte 

Les quatre + gangsters » accou- 
piés oar les menotes, sortent pi- 
toyablement entre une double haie 
d'agents. 

a prise est bonne, me cor 
un policier en me montrant le petit 
homme au chapeau. C'est René Oc- 
tavien, dit René 
aids ge la prostitution clan- 


jouter qu'évidemment cette dé: 
Que se passe-t-il boulevard Saint-Germain ? 


En dernière minute, on apprend que 


dans le courant 
Teitgen, 

Johannès Dupraz et M; T 

secrétaires d'Etat à la Marine et à| mes 


Sabotage près de Tours 
sur la voie ferrée 


mécanicien de ‘express Bor-| "unis de pr 
que le Un av 
signal situé entre La Radière, pre: 
de Joue-les-Tours et le poste H était 
fermé, décida de « marcher à vue » 
Un peu plus loin il remarqua qu'un 
obstacle avait été placé sur chacun 
des rails des deux voies. D arrêt 
Trois sabots de frein ac 


les voies. La ligne de 
signaux placée à proximité av 


ja Futurs Comptables 


Futurs Campta! 


té en partie doubl 


Saint-Malo, un | 


[URS COMPTABLES Futurs Comptabl 


ayant co 


une chaine d'attelag 


en FUTURS COMPTABLES Fu 


Futurs Comp tables 


On n’a jamais trop d'atouts dans son jeu 


z alors l'occasion de lirs 
nt de nous sous forme de réf 
la France, tout 


VOTRE Directeur n'oubliera jamais l'effet que vous avez 
produit sur lui lors de voire entrée en foncho 

Époque, vous lui avez 

vous préparez les examens officiels comptables, 
certain quil saura s'en souvenir au moment des nominations 
Gr, au moyen de ia sympathique méthode d'enseignement 
Caténale, t en travaillant le soir par correspondan-s, 


a 


6 leçons suffisent 


à fo 


mécanisme de la compta- 
le qu'on la pratique partout 


10 autres leçons suffisent 


pour connaltre TOUT le programme de l'examen 
officiel (C. A. P.) (Commerce, Arithmétique commer- 
ciale, Applications comptables, ei 


our cela il faut : 


Avoir été tout au moins à l'école primaire 
jusqu'à 13 ou 14 ans, 

Aimer les chiffres et avoir une bonne 
écriture courant 

Avoir une certaine maturité d'esprit. 


(Aucun dipléme n'est requis pour se présenter à cet exomen) 


Comme il est naturel que cela vous semble plutòt 
pide, remplissez le coupon ci-contre et envoyez-le nous | 


Garm EC SV RA "grade Loin BMX OZ ERAN gg ve iz mc PM 


-barrière Saulnier (au 
attraction du... passage à niveau de la Perche, Chez 


Pour la première fois 


« parachutage 


ion < lourd > 


près que lui eurent été en 
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Si, à cei 


vous étiez diplômé ou que 
Log La Comptabilité est un métior 


mieux considéré, 
ut vous rendre indépendant. Partout on utilise 
Comptables. Profitez-en si vous le pouvez. 


Ce garde-barrière est devenu le “héros” du 
mystérieux “parachutage” de Saint-Amand 


centre, avec sa femme et sa fille) est devenu la grande 
lui, maintenant, on discute ferme... 


Imitant le cri du coucow 


LE CONCIERGE 
SALUAIT 
SON LOCATAIRE 


e D . 
en lui faisant 


les “cornes ” 


ET CELA LE MENE 
EN CORRECTIONNELLE 


VEC un nom aussi dange- 
reusement prédestiné, le 


fait devait se produire : M. 
Rossoloup, poursuivi pour coups 
et blessures, a comparu devant ia 
Ir Chambre du tribunal correc- 
tionnel. 


L'ineldent pour lequel D avait té 
déféré en justice avait pris naissance 


par une alterestion entre Mme Rosso: 
loup, qui habit mari un im- 
meuble montmartrois, et le concierge 


Brenot. 
eru rég 


de Vhuie sur le feu, et le condamné, 
pour se venger, imagina dès do 
saluer M. Rossoïoup en portant l'index 
des deux mains à ses tempes, en sien: 
isere de cornes 

Pour être p 
mimées et d 
lune conjugale 
nemi soient bi 
Brenot contrefaisait de 
du coucou, en regardant pi 
soloup. 

Celui-ei prit sur lui vingt, trente fois 
consécutives pour garder son eaime 3 
mais, par une journée chaude du m 
d'août, le perdit 

Voyant le con 
corridor, 


par celui.el, 
croit le eri 
ser M. Rose 


i nettoyait le 
n balai pi 
pérante mimiq 
t de patience, 
ur lui 
ere. pourrions-nous dire, 
si le eurrelage du corridor n'avait pas 
déjà été enduit de savon noir, 

Les deux antagonistes n'en roulèrent 

rapidement à terr 


voqus une bordée de jurons de la part 
des combattants qui erurent chacun à 
une manœuvre déloyale de l'adversaire, 
ètre copleusement et mutuel- 
met gras et 
acun avantage déci- 
t été marqué de part et d'autre, 
André Brenot et M. Rossoloup m 
vèrent, Ils avaient un jes yea: 
quelque peu marqu savon noit 
ieurs vêtements éi 
Fon imagine, Aussi se 
iés devant la 14 Chambre corrections 
welle pour laver leur linge sale. 
nard leur a infligé, 
franes 


Hubert EMMANUEL. 


UNE FEDERATION 
AUTONOME 
DU SPECTACLE 


MPTABLES Futurs Comptables FUTURS COMPTABLES 


s autre 
nant di 
es por le nom oi 


au'hehii 


mieux en 
mieux en mieux payé, et qui 


sojqeidwoz saning SJIQVLANOD SINNA re Id OZ rom SIIIVLAWOD SUNANI 


Ci-dessus : Deux soldats com- 

munistes montant la garde aux 

portes d'une ville récemment oc- 
cupée. 


Lohengrin. 

Le Roi malgré lul. 

Un mois à la cam- 
pagne. 

Un chapeau de paille 


Revenu d'Asie, Merry BROMBERGER nous dit : 


LA GUERRE DE CHINE 


a aussi sa troisième force : 


LES BANDITS 


ROLE de guerre que la 
guerre chinoise ! Un 
cocktail déconcertant : 

atrocités et courtoisie, héca- 
tombes at avarice de sang, pro- 
cédés modernes de destruction, tactiques millénaires. 

militaire d’une Chine toujours déconcertante, où 450 
millions de Célestes vivent comme au temps de Marco Polo — 
en plus malheureux — et où quelques dizaines de millions d'au. 
tres, familiers des bienfaits de la civilisation occidentale, usent 
des radios criardes, des tanks lance-flammes, des traductions de 
la Bible et de la guerre d'opinions, selon des conceptions toutes 
asiatiques. 
se A Cent tre gaie 
na jettent à terre et en- 
flamment des villes immenses, faites 
de bambous et de pisé. Mais les 


avions, opérant toujours à la même 
heure, font peu de 
ennemies. Les 


qu'ils ont faits, après les avoir pour- 
vus d'un viatique en dollars de Nar 
kin. Ils n'ont que faire de les nour- 
rir. Les tuer ne servirait de rien dans 
un pays où la matière humaine est 
Inépulsable. Les prisonniers qui ne 
s'engagent pas dans les guérillas rou- 
ges rentrent chez eux, parler en bier 
l'ennern. 

On raconte, par contre, que dans les 
villages. on met à rissoler, debout 
dans des poċies à frire, des 
coupables de « 
suecombent qu'au troisième jour, 
quand ils ont fondu dans leur jus 
jusqu'aux genoux... Et des gamins de 

4 ans. dit-on. composant les m.lices 
villageoises enterrent vivants, sans 
autre forme de procès les voyageurs 
sans laissez-passer. 

Depuis la victoire sur le Japon et 
la reprise de la guerre entre nationa- 
listes et communistes, i! n'y a eu en 
Chine que deux batailles véritables, 
avec de vrais combats et de vraies 


Cirque d'Bie 21 
Medrano 


` pertes : Linyi dans le Shantung. Zeu- 
d'Italie. MUSIC-HALLS Pinkal en Mandehourie, autour du 

2030 Le Maharadjah, nœud de chemins de fer qui com- 
La Route des Ac. 2045 La Revue du rire, | mande la région des mines et des 
Invitat. au château, | Bobine 21 Hier e, aujourd'hui] Arsenaux de Moukden, vitale poi 
Bet, au og 2) Miss Cow-boy. Tchang Kai Chek. Pour le reste, 


Valses de Vienn 
Procès d'O, Wi 
Une Petite Rosse. 
3 garçons 1 fille. 
Rel 


Gaité-Lyr, — 20,30 
Gramont …. 21 
Gé-Guignoï… 2045 Le Baiser de sang. 
21 Retour. 
Le Prince des neiges. 
J'ai 17 ans. 
La colline de la vie. 
Passage au Malin. 
Hamlet. 
Empereur de Chine. 
Une poule s.un mur. 
Le Sexe faible, 
Rêve de valse. 
Falindor, 
L'Archipel Lenoir, 


La Bruyère... 2 
Madeleine … H 


2 
Michodière — 20,45 
e 


Ref 

emps de vivre. 

Jeu de Damı 

La Route au tabac. 
Antoinette. 


Fleurs des chants, 
Martini 
Marsbail nous voilà 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Amor … 
Aubert Palace 


Amants d.Pt-St-Jean 
Une nuit à Tabarin. 


L.voleur s.porte blen. 
Les Maudits, 
` Le beau voyage. 
Amants d.Pt-8t-Jean 
Une nuit à Tabarin. 
Un Fire 
Diumani de 100 sous 
M. Vincent. 
Les Jeux sont faits. 
Les Jeux sont faits. 
La Grande Maguet. 
La Grande Maguet. 
La Grande Maguet. 
La Grande Maguet. 
Le beau voyage. 
Diamant de 100 sous 
Nid d'espions. 


le. 
y Palace — 


in Fc. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
Agriculteurs …… L-plbellann.d.n.vie, 
Loona lSauvageonn. 

Péché mortel 
Raisins de la colère, 
Dames de Shanghaï | 
Rend.-vs avec lerim. 
Eve éternelle. 
Quel pétard | 
Dumbo. 
~ Helzapoppin. 

Les Ecumeurs. 
= Crime d.Mme Lexton 
L.d.Barry étun.dam. 
Lame de fond. 
Week end au Wald. 
Johnny Apollo. 
Dame de Shanghaï. 
Heureux mortels. 
Arrivé d.l. 8 avenue 
Crime d'Mme Lexton 
Etoile de ballet. 
Fact. son. touj, 2 fois 


L.pLbell ann.d.n.vie. 
FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Lame de tond. 

Du Sang sur la piste, 

Joe Palook, 

Crime d.Mme Lexton 
bord. 


Raisins de ia colère, 
Boomerang. 

Raisins de la colère 
Le Bal des Sirènes. 
Lplbellann.d.n.vie. 
La Maison Rouge. 


CAFE DE PARIS 
VERA KORENE - JULES BERRY 
DE LO H.A PINT 


UNE BONNE NOUVELLE ! 


Paris Extra-Dty. stratégie chinoise reste ja straté 


e Rev. Rip, Ch. Trenet] millénaire... infiniment plus civilisée 
Fol.-Bergi C'est d L folie (rev.)| que la nôtre. 

Lido ..… Made in Paris. Quand deux armées ennemies 
Mayol . Nu... 48. s'approchent, elles se saluent par 
Tabarin m.e, 21 Ambiance. une grande pétarade, Ensuite, il 


LA CRITIQUE 
est ouverte -sur la: scene.: 
SHAKESPEARE SUR LE CHEMIN DES ECOLIERS 


la “première” d'Othello 
à Lyon, révèle un acteur inconnu Léopold Biberty 


p OUR arriver en France, Sha- l'œuvre de Péguy, en novembre dcr- 
quer. 


En enel i est pame Aimé Clariond est un lago our- 
Lausanne avant de dibar- Prenant. Il porte une tête de Christ 
Eer pou ton Mis memes Su de ia Renan, ot SE 
ur ron au k d 
"sine bre un Jarret de cog dans des braies 
n d us ce singulier costume, 
Ea oirn Cung mine en scène me lariond ressemble à un capitaine 
ladroite et de décors qui semdlalin!  Fracame eaiciné par je feu de len- 
dater de l'ère vietoričnne — celle fer, Jamais il n'eut un tei abaliage 
de Victorien Sardou s'entend — la o As telle désinvolture. 
représepiation  d' = Olhello + au ER DES Ee 
tre des Célestins, a été une sorte teur extraordinaire, jnconzu en 
d'étonnement. France, mals qui jouit d'une réputa. 
Tout d'abord, Madeleine Ozeray Lon considérable dans les pass de 
est une Desdémone frèle et transpa- langue sllemande E 
rante, ainsi qu'un joyau de cristal. 
Lorsqu'elle chan! le couplet du 
saule, l'on eut dit un oiseau de pa- 
radis se balançant sur un fil de soie; 
et toute la salle retint son souffle, 
en la voyant, sur son Jit pparat, 
se dresser, blême et hagarde, à 
proche de la mori. 
Pendant toute K- nuit, les op 
vrières de Mme Valeni 
couturière lyonnaise — travalllèrent 
pour confectionner deux somp- 
lueuses robes, dans de lourdes gei. 
fes de brocard, tissées spécialement 
pour Madeleine Ozeray. Et j'étais 
sans doute le seul à savoir que Des- 
portait, sur son sein, 


indigènes 
il, et iI a la souplesse féline 
de la panthère noire, 

Dune seule main, 
riond au tollet, Jong 
qu'avee un oreiller de plumes et le 

laque au sol sans seulement faire 

moindre grimace d'effort. 

Le directeur parisien qui monte- 
rait le Les le Shakespeare GC 
ces trol Interprètes et qui rév 
rait Biberty au publie da la capit: 
n'aurait sûrément pas lleu de s 


reventir ! 
Max FAVALELLI. 


attrape Cla- 


sèrent les officiers du crolseur-école 
= Jeanne-d'Are », lorsqu'elle eren 


TH. VERLAINE 


66, rue de Rochechouart 


MAIS N'TE PROMENE 
DONC PAS TOUTE NUE 


de FEYDEAU 
UN JEUNE HOMME PRESSE 
de LABICHE 
LE COMMISSAIRE EST BON 
de_COURTELINE 
PORTE SAINT-MARTIN 
UN TOURBILLON DE RIRE ! 
AVEC LE JOYEUX BACH 


DANS « TIRE-AU-FLANC » 
COMEDIE WAGRAM 


4 bis, re de l'Etoile. ETO. 52-32 
PALAU joue 
UNE PETITE ROSSE 
Deux heures de fou-rire 


Orchestre : 200 fr. . Balcon : 150 tr. 


E ————— 2 


et sur l'écran] 


LAME DE FOND 


n’enlève personne 


NCORE un « thriller », c'es: 
c'est-à-dire, plus prosaique. 
ment, un jilm relevant du 
genre « hou, fais-moi peur! » 

Les Américains adorent cela ! Pour 
rompre la monotonie de leur eris- 
tonce calme et bien réglée, les dac- 
tylos de Chicago et les marchands 
de glace de Kansas-City vont, le 
samedi soir, chercher dans les sal- 
les obscures la sensation de la 
peur qui rôde, de l'assassin em- 

qué derrière les rideaux, de 
l'aventure tragique et du dram 
imminent... sans doute pour mieux 
goùter ensuite les douceurs de leur 
« home »…. À 

un lent cela : « être freu- 
dien 


N y eut, du reste, Quelques 
« thrillers » remarquables tels Que 
La femme au portrait. Double ne 
demnity, Laura, Suspicion. Mais d 
V a aussi les autres.. 

Lame de fond se classe dans cette 
dernière catégorie. Le metteur en 
scène, Vincente Minnelli, époux de 
Judy Garland et spécialiste de la 
comédie musicale à l'usage de sa 
chantante moitié, à voulu s'essayer 
a dans le sérieux » : il a eu tori 
En dépit de beaux éclairages 
d'angles de prises de vues intelli- 
gents, le résultat est piteux ; je di- 
rais même comique. 


ENFANT 


L'A.B.C. reprend ses gronds 
mes de variétés à partir 
Vendredi 23 Janvier. Le pro- 


ters et Django Reinhardt avec 
Stephon Gropelll. - Le Music- 
est plus vivent 


‘une obscure histoire 
de haine entre deux frères, pour 
une question d'argent. La jeune 
épouse de l'un tombe amoureuse 
de l'autre, sns le connaitre, el 
sans même savoir s'il n'a pas été 
tué simplement qu'elle ap- 
prend que, son beau-frère aimait 
s vers et la musique. Alors le 
mari décide de la tuer (il lui faut 
une victime à tout prix D. s'y 
prépare, s'y essaye, rate son coup... 
et c'est finalement un cheval qui 
met bon ordre dans cet embroull. 
lamini, en piétinant le candidat. 
assassin et en provoquant la ren. 
contre et — suppose-t-on — le ma- 
riage entre la veuve èt le beau- 
frère mystérieux. 


re mi 
Robert Taylor roule ses beaux 
meur vides et agite son, menton 
mou pour tras t 
Bes E gique. Il est très 
Heureusement, l'étonnante Ka- 
therine Hepburn sauve la situation. 
Cette artiste, 


MEDRANO 


mais jamais autant 


qu'avec 


LES VAGABONDS DE 


BORRAH MINEVITCH 


< l'attraction la plus 
comique des 


7. 8. À. > 


lointoin, quond e PARIS EXTRA- 
DRY » qui vient de dépasser so 100 re- 


antiféodaux 


arrive que les doux états-majors se 
rencontrent en terrain neutre, Cha- 
ce général abat ses cartes, divi- 
sion par division, avions, guéril- 
las, etc... Le plus fort est reconnu 
vainqueur. On tire le nombre de 
coups de feu nécessaires pour sai 
ver la face du cu et celui-ci se 
retire. Chacun, de la sorte. a con- 
ervé forces intactes, ce qui 
entiel pour un général chf- 

lon a évité les hasards 

stupices et dangereux de la guerre 
occidentale qui risquent tos 
perdre la face, avec 
taille. au général le plus for: 


La règle du jeu 


Un nombre considérable de villes 
changent de main chaque saison 
ela ne veut pas dire qu'il y ait 
u assaut. Lorsque deux divisions 
nationplistes s'approchent d'une ei 
té, elles font assez de bruit pour 
faire entendre qu'elles sont deux 
divisions. La brigade communiste 
qui est à l'intérieur des murs co: 
tate leur supériorité numérique 
be retire. Si les nationalistes 


laissent dans la ville qu'un régi- 
ment, ce régiment comprendra la 
nécessité d'évacuer la cité quand 


reparaltra la brigade communiste. 

il ny a que les « bandits > qui 
ne respectent pas la règle du jeu 
et qui prennent des villes en posant 
des échelles contre les murailles. 
Cela n'a ves grande importance, car 
ce sont de: ter 
viennent que pour dea perquisitions 
rapides dans les banques, les bijou- 
teries, les magasins de chaussures 
et quelquefois les pharmacies. 

Leur visite faite, ils laissent la 
cité à ses occupants. Chose frap- 
pante, cette « troisième force > chi- 
noise est souvent la plus populaire, 
car les bandits sont en même tempa 
des contrebandiers sympathiques en 
gel, en opium, en alcool qui font 
In police contre les féodaux, voire 
néraux trop avides. 
rmée nationaliste de Tchang 
Kal Chek est de loin la plus forte 
théoriquement elle compte stx À sept 
millions d'hommes. Mais elle est en 


partie composée de divisions fantô- 
mes. Quand des milliers de soldats 
sont morts de faim parce que le 


ravitaillement n'est pas arrivé ou 
ont été fauchés sur place par uns 
épidémie, ils n'en continuent pas 
moins à subsister sur le papier... On 
évalue À 2 millions le nombre des 
morts qui se battent toujours pour 
le gouvernement de Nankin 

Cette armée en parti 
souffre d'une autre faib 
tient A la nature politique et so- 
ciale de cette guerre. Au nord du 
Yang Tsé, Tchang Kal Chek tient 
un grand nombre de villes et des 
bouts de voie ferrée. Mais. ho: 
les murs, hors des blockhau: 
troupes sont le plus souvent en 
pays ennemi. 

Les communistes batten 
pagne. Ils se concilient le: 
en organisant le partage ter- 
res (promis jadis par le Kuomin- 
tang première édition), en suppri- 
mant les grands propriétaires ct 
los féodaux automatiquement bap 
t'én « puppeta > (pantins) de l'oc- 
cupation japonaise. Ils organisent 
des milices v ines, suppriment 
les réquisit usives et les im) 
pòts que 1 les seigneurs de 

Ruerre, jusqu'à 60 ans À l'avan- 


Si fondent des mviets locaux 
Et quand leurs guérillas passent, 
elles sont chez elles 

Tandis que l'occupation nationa- 


liste retient en garnison des trou- 
pes considérables. les 900.000 nol- 
dats et le million de guérillas com- 
munistes sont continuellement en 
action. 


Des divisions fondues 


La tactique et la stratégia chl- 
noises scandalisent les Américains 
De s'étaient émis de voir pendant 
la guerre. Tchang Kai Chek 
tre eusement en réserve. an 
lieu de les engager contre les Japo- 
nais, les vingt divisions dites samé- 
ricaines >»  entraînées, nourries. 
équipées, blindées par le général 
Wedemeyer, Leurs uniformes yan- 
kees. leurs chaussures éblouissan- 
tes, ‘faisaient un contraste frap- 
pant avec les équipements des trou- 
pes traditionelles, hâves en loques, 
en pantoufles, portant leur théière 
en bandoulière et charriant des ba- 
gages hétéroclites.. Tehane W 
Avait réservés pour lutter contre les 
communistes, Wedemeyer est reve- 
nu en Chine cet autonome! I n'a 
pu retrouver ses « divisions mo 
dernes » 

La guerre mécanisée exige des 
corps de mécaniciens, des parea de 
réparation, des convois de citernes 
Wedemeyer parti, tanks et camions 
ne furent plus réparés, les eltern 
d'essence n'arrivèrent plus au froni 
que vides, car le carburant c'est de 
l'argent, et l'on n'a pas idée de mu- 
nir d'un robinet des coffres-forts 
roulants. 

Les tanks abandonnés dans la 
campagne chinoise ont trouvé des 
utilisations diverses. Ils sont deve- 
nus réservoirs, petits temples, la- 
voira publies. 

Un autre aspect de la guerre chl- 
noise qui choque beaucoup les Amé- 
ricains, c'est ce fait que les commu- 
nistes, primitivement armés de fu- 
sils ct de canon pris par les Russes 
aux Japonais, se servent de plus en 
plus d'armes américaines. Les trou- 


Prochain article : | 
La singulière stratégie 
| de Tchang Kaï Chek 


pes nationalistes sont facilement 
accusées de vendre leurs armes à 
Tennemi. 

Ce sont des choses qui arrivent. 
Mais la vérité, c'est que la guérilla 
chinoise facilite énormément ies 
raids communistes contre les con- 
vols et les parcs à munitions de 
Tchang Ka! Chek. Les communistes 
n'ayant pas d'essence vont à pied, 
s'infitrent partout, surprennent les 
colonnes de camions, pillent les 


tandis que les géné- 
raux nationalistes 
et communistes se 
confondent en po- 


litesse. 


stratégique 


stocks. C'est devenu pour eux une 
habitude que de considérer les vé- 
hicules de l'ennemi comme leurs râ- 
tellers d'armes naturels. Mais ce 


n'est pas le plus étonnant de la 
guerre chinoise. 
Copyright 1948 by Paris-presse 


and Merry Bromberger. 


Voir Paris-presse à 
janvier 1948. KA à ue 


| LES LETTRES et 


L 


N fait quelque bruit autour de l'adaptation au théâtre d'un livre di 

O NEE De pe + tombes, qui a recueilli un suc- 
cès de scandale. IL a pu paraître surprenant qu'en un temps où les 

chefs-d'œuvre manquent de papier, la pensée française est réduite à une 
condition misérable, l'éditeur de J'irai cracher sur vos tombes ait reçu en 
bons-papier de quoi tirer ce volume à plus de cent mille exemplaires. D 
peut paraitre également surprenant que le théâtre adopte et adopte cette 
œuvre, qui n'a de remcrquable que sa lubricité violente. 
Que M. Boris Vian consacre son talent, s'il en a, à ce commerce extra- 
c'est son affaire. is il a employé pour sa réussite une équi- 
vr laquelle les écrivains ont peut-être le droit d'être informés et 
envers laquells la Société des Auteurs pourra prendre une mesure de abs- 
brité 

M. Boris Vian assure que sm roman a été traduit de l'américain, que 
l'auteur en serait un noir d'Amérique. Cette assurance est apparemment une 
imposture, dont peuvent légitimement se plaindre la lettres américaines et 
les noirs auxquels le livre de M. Vian emprunte son « héros ». H serait bon 
que M. Vian prenne la responsabilité de ses écrits et qu'il signe désormais 
seul ces « crachats », dont il va couvrir les murs de Paris. 


ECRITS INTIMES 


René BOYLESVE : Feuilles tombées 
Maurice CHAPELAN : 


Anthologie du journal intime 
ABLANR des notes qu ram : se vérlable, médiate et ee 
D blait au jour le jour, René Boy- 


écrivain 
lesve disait à son ami Jean-Lou par for: 


qu'il 
René 


Vaudoyer : « Ce sera mon œuvre touran- 
posthume. » Sans doute, l'auteur de m des Pères) 
« La Becquée » a-t-il mis dans ces ltionnaliste et réservé. Cetie 


la sincérité, y a-t-il placé 
celle d'être jugé sur 


bonne éducation jui 
socialement, sa vie, 
pas de réussir son œuvre, 


ages de 
no espérance : 


permit de réussir 
le ne ei permit 
ui s'efface 


4 (Clutorge en 
du Dragon votant qik 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglais par Michel ARNAUD 


1815. La victoire dss Alliés sur Napoléon vaut à la France une i 
de touristes etrengers. Parmi eux, Mr. Beckett, jeune genil:ma: 
1 se lie sn 
trouve mêlé à une aventure qui Ini vaut de tomber amoureux d'une 


rend à Paris, Sur la route 


femme 
retrouver, Le marquis d 
aider. La providence s'en 
au cours d'une grande féte 


la comtesse de Saint-Al 


de l’ennemi en déroute ? 

— Ne lui demandez pas d'or, dit 
le magicien. Ses cicatrices le ‘dis 
pensent de payer 

— Bravo, monsieur le pronbète ! 


Bravissimo ! Me voici. 
rai-je à vous a 
le sorcier, sans 
temps ? 

Sans attendre de réponse, Il com- 
mença d'une voix de stentor. 

uns demi-douzaine de 
et de réponses, jl 3e- 


est-ce que je poursuis 
présentement ` 

— Deux personnes. 

— Ah ! Deux personnes ? Eh 
qui sont elles ? 


Commences 
stionner, monsieur 
phis perdre de 


bi 


— Un Anglais qui, si vous le 
rattraperez, vous tuera; et une 
veuve française qui, si vous la 


trouvez, vous crachera au visage. 

— Monsieur le magicien appelle 
im chat un chat et sait que sa ro- 
be le protège. Peu importe ! Pour- 
Quoi est-ce que je les poursuis ? 

— La veuve vous a blessé le 
rœur et l'Anglais la tête. Chacun, 
séparément, est trop fort pour vous: 
Pret gardo que votre poursuite 
ne les unisse. x 

— Bah ! Comment cela se pour- 
ralt-1l ? 


D 
— L'Anginis protège les dames 


D vous a fait entrer cette notion 
dans In tête. La veuve, al elle le 
voit. l'épousera, 11 faut quelques 
se dira-t-elle, pour devenir 
et l'Anglais eet indubita- 


blement Jeune 

— Je lui couparai ln crête, À ce 
jeune coq ! hurla-t-l avec un j 
ron ; puis, d'un ton plus doux 
Où est-elle ? demanda-t-11 


— Assez près pour être furieuse 
si vonr n'y réussis 

— Et elle aurait ra 
Ft vous avez raison au 


| DEMAIN : | 


| Quelle est cette 
| inconnue ? 


sleur le prophète ! Cent mille mer- 
cis ! Adiey ! 

Et regardant droit devant lul, ten- 
dant autant qu'il le pouvait son 
maigre cou, H s'éloigna avec zen cl- 
catrices, son gilet et ses guêtres 
blanches et son bonnet à polis, 

La route était maintenant libre. 

— Allez-y, mon ami, me dit le 
marquis. 

+ 


Je m'exécutal Lorsque je fus 
près du « magicien ,, ainsi que nous 


appelions l'homme à Sei: 
re, je jetai un coup d'œil par-dos- 
sus mon épaule añn de voir si lel 


comte était à proximité. 
L'homme A la baguette de boisi 


mville, cet ami de rencontre, va pcut-êire Vy 
aussi. Et la comtesse pointe à l'horizon, Mala 
un magicien parle. 


CHAPITRE XVI 
“J'écoute l'oracle” 
E l'argent ! De Por ! s'écria le colonel. Bah ! Quel argent 


un soldat blessé comme votre humble serviteur peut-il 
avoir amassé, quand la seule main qui lui reste est celle 
qui tient son épée, et que, étant nécessairement occupée, elle ne 
lui laisse pas un seul doigt disponible pour ramasser les dépouilles 


dans un halo d'élégance disparati 
peu à peu dans un lointain indécis 
« Le parfum čes iles Borromées » est 
éventé et la jeunesse d'aujourd'hui ne 


RE ge Zi 
| Gérard BAGER 


| Président de la Société 
des Gens de Lettres 


va pius 


prendre son divertis 
leçon d'amo 
survit peu 
ce sont jes 
mancés de sa province, ceux épars dass 
« Ton amour », dans « La Becquée » 
Mademoiselle Cloque ». 


Feulles tombées » (Dumas, 

ang que NEE 

glass. gas iset et piété, 31. Gérard Gailly, ne for 

TR ie es ment qu'une partie du jonrnai intime 
la| de Reïé Boyiesve. On n'y lit aucun 


re. Désormais, il n'a qu'un souci 


nom de vivant: mals le jugement qui 
w'y trouve porté sur les morts ne mran. 
tre pas beaucoup de grandeur d'espi 
C'est assez algu, souvent bien vu mals 
souvent aussi mal jugé, parce que li 
mié par une certaine humeur Intime 
et des préjugés, René Boylesve avait 
eru su fasie de la vie parisienne ; il 
était Installé douilleitement et les | 
res no h enues qu'à ln fin 
vle lorsqu'il s'est apercu qu'il 


finesse et « Les 


soupirai-je. Mais, jusque ià, je vis| prowreni | 

da” la lumière delà d'un et? 
— La lumière d'yeux vi choses | 
1A suivre.) ue | 


tel Jugement 
ription de Mar. 
que Beylesve sardı 


(Copyright 1948 by Paris-presse and 
Michel Arnaud.) 


À Pro 
t devant le talent 


Pour le monument 
LECLERC 
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ble. 8. r. de la Nursery, Grenoble, 200 1 
Trols employés de 1 
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Meslay 500 : M. Arion, 14, r. du Cy- 
ge. Paris, 1.000 : Mme Riquier, 4. r. 

Jeûneurs, Paris, 100 ; 
redan, 10, r. Ch.-Divry, Paris, 200 
M. Régnier Honoré, r. Cl-Aub: 
Châlons-sur-Marne, 100: M. Karst 
Jacques, S.P. 50443, B.P.M. 50, 100 ip 

M: Mounier Gaston. sellier, Roche- 
fort-sur-Mer (Char.-inf.), 25 ; 

Fils de Justin Bès, Carburants, 
Pontet (Vaucluse), 300; M. Abadie || 


vloud, 100 ; Quelques élèves de l'Ecole 
Pigier, 23. r. de Turenne, 400 

montant des dix premières lis- 
tes s'élève à 544.374 francs 

Les souscriptions sont reçues A 
« Paris-presse », 100, rue de Richelieu, 
directement ou’ par chèque, mandat- 
poste, c'e chèque postal n° 4.154-3!, 
Paris. (Mentionner ` « Souscription 
Leclere ».) 

« Parls-press » signale À ses lec- 
teurs | n'autorise personne à se 
présenter en son nom à domicile pour 
recueillir des souscriptions et qu'au- 
cun donateur ne doit remeitre sa 
souscription sans exiger un reçu 1m- 
primé portant le nom de e Paris- 
presse ». 


Kerou- 


Vous avez frémi à 


noir ferma les rideaux et murmura, 
lentement et distinctement ces mots 
i à peine besoin de le dire, 
Je reconnus instantanément 

— Il se paut que je ne 
voie jamais; 
nublier!. 
du ciel, partez! 

En entendant ces mots, je sur- 
snutal Ces mots étalent, on le sait, 
les dernières paroles que m'avait 
murmurées la comtesse. 

Justes cieux! Quel miracle! Desi 
mots que, très certainement, nulle 
orellle sur terre n'avait jusqu'à prê- 
sent entendus en dehors des mien- 
nes et de celles de cette dame! 

Je regardai le visage impassible 
de l'home À la baguette. Rien n'in- 
diquait qu'il eût compris, ou même 
qu'il ent conscience que les mots 
qu'il venait de prononcer pussent 
avoir un quelconque intérêt pour 
mot 

— Qu'est-ce que Je désire le plus?) 
demandai-je, sachant à peine ce que 
Je disais. 

— Le paradis. 

— Et qu'est-ce qui m'empêche de 
l'atteindre 7 

— Un voile noir 

De plus en plus fort! Les répon- 
ses me semblaient indiquer une con- 
naissance précise de tous les dé- 
tails de mon pétit roman — deg dé- 
tails que le marquis lui-même igno- 
rait ! Et mol le questionneur, mas- 
nué et vêtu de telle sorte que mon 
propre frère n'eût pu me rèconnat-) 
tre! 

— Vous avez dit que fatmais 
quelqu'un. Suis-je payé de retour ? 
demandai-je. 

Tentez votre chance. 

Je variais plus bas qu'auparavant 
et je me tenais tout près de l'hom- 
me au teint brun et à là barbe 
pour qu’il ne lui fût pas nécessaire 
de me répondre à voix haute. 

— Quelqu'un m'aime-t-il ? répé- 


tai-fe. 

—  Secrètement, me fut-il rë- 
pondu. 

— Beaucoup ou peu? Aeman- 
dal-je. 

— Trop. 


— Combien cet amour durera-t-il ? 
— Jusqu'à ce que la rose perde ses 
feuilles. 

La rose.. une autre 


allusion ! 
— Alors, ce seront les ténèbres | 


Robert, 23, r. du Mar-Foch, Roanne H MEDRANO 
mais jamais autant 
qu'avec 


LES DIABLES du CIEL 


lcs tunambules du iéch 


Le Blason présente chaque jour 
programme absolument inédit au 
thé et au Cabaret, En effet, la pri 
meur d'un orchestre d'une compos 

Wen nouvelle, c'est-à-dire formé 
d'un piano, d'une guitare et d'une 
autre basse électriques, nous est 
donnée avee Léo Chaulhac, Bouehetty 
et P. Mattel 


ECOUTEZ DEMAIN à 


LE GRAND SUCCES ACTUEL 


DANIEL CLERICE, 


CE SOIR 


JOAN FONTAINE 


DANS 


| T AV 0e waga au 
UNE PRODUCTION SAM W00D | 


—— MICHEL SIMON: 
GABY MORLAY. Log 


avec l'autorisation du 
LE RECITAL DE 


PATRIC KNOWLES . HERBERT MAPSHALE 
RICHARD NEY 


Ste | CHARLES 


UNIVERSAL INTERNATIONAL 


BLANCHETTE BRUNOY, GEORGES ROLLIN 
CH. DECHAMPS, 
OUS A L'ECOUTE, CHAINE 


pOu Tous LES soirs 


né d'un 

le rorard inelément d'un ports 

recueil montre toutefois 

une Hi je Boylesre parve- 

nait craduellement. Mais ce fot trop 
d. 


E AE o 
VE Intime » 
AEN Voila réunis côte 
à'chie tous ces observateurs d'ewz-mè- 
ars de cars À na + 

Amiel, Benjamin 
miel Marie Babhkirisetf, Bien- 
l Delacroix, Vigny et Marie Leneru, 


logie de notes, de notices ei 


face d'une parfaite iInte:llgence, M 
Maurice Chapelan est ceriainement an 
critique, un moraliste et un homme 


d'esprit. 


"Ke Bouteille 
| à Pencre 


rre BERGER 


par 

De François-Charles Bauer, un nou- 
peau livre : Le Zouave du pont de 
V'Alma 
A lire les pieds bien au chaud, sans 

* 

Mulk Raj Anand.. Ceci n'est pos le 
dibut d'un prème icttriste, mais le nom 
d'un jeune remenmsr hindou sur lequel 
Robincrencth Tegsre s'exprima en ces 

mes : « H opportera bientòt, ou monde 
oceidental, la preuve que notre contrée 


n'est pas seulement celle des sages, mais 
aussi celle qui a donné le jour à un ou- 
thontique romoncinr. » 

Dotés de cet encouregsment en forme 
d'effrende Iyricue, préparons-nous à ou- 
wir d'une main sacrée le livre que les 
éditions Nogel vont bientôt publier de 
Mulk Roj Anand : « Coolie ». H s'agit, 
poroit-il, de lo vie quotidienne de linde 
t des mœurs du pett peuple 

A l'heure où Gandhi commence so nième 
arève de lo foim, ne dédaignons pos ce 
gen de tableau, 


— 
ns le n° 4 de la revue « Le Cheval 
le Troie », que dirige le R. P. Bruckberger, 
n peut der Latz fort ennu 
Hélas ! c'est la prpchese grondissante cans 
les revues octueiles 

On lit ousi une chronignue 
de vus cavelisrs 

Le R, P. Bruckberger doit se croire ow 


« Points 


temps des Tempiiers 


ROBERT 


AYLOR 


KATHARINE 


BY 


éalisation de 
VINCENTE MINNELLI 


À 


RESTAURANT-OABARET 


AMBASSADEURS 


Gabriel. - ANJ. 27-80 et 27-81 
Un effort artistique 

Jamais encore réalisé 

ns un restaurant-cabaret 


LA NOUVELLE FORMULE 
SPECTACLE DE VARIÉTÉS 


IRENE HILDA 
MAURICE BAQUET 


oprès mon posoge à lo Goité-Lyrique 
GIL JOHNSON 
PAUL PERI 


SPECTACLE SUR GLACE 
BOB CARROLL 
FREDERICA GILLARD 


champion: Autriche 
ur la première fois er 


LES DUXA 


La formation réputée 


AIME BARELLI 


SPECTACLE ININTERROMPU 
A PARTIR DE 22 H. 

Tous ies jours thés dansante 
INNOVATION ! ! f 

Aux thés de samedi, 


3, ov. 


France 


23, re Coumartin OPE. 00-02 
PIANO 


Du Nouveau ! 
GUITARE et 


era et | ELECTRIQUES 
LEO CHAULIAC 


1 BOUCHETTY - P. MATTEI 
THE - DANSANT 


DINERS - ORCHESTRES - ATTRACTIONS 
ELYsées 04-31 - Ouvert toute lo nuit 


13 h. 20 


DU TH, DE LA Fer 


SUR LA CHAINE 


MADY BERRY 
NATIONALE + 


THEATRÉ GRAMONT 


200: BABY HAMILTON 


EMPIRE * ASTOR(:x ern Gaang ` 


GEI MONTMARTRE (A Pa 
rs 


D EA A 


Thôâtre de l'Ftoile 
MINUIT DE 


TRENET 


L'ESCORIAL - 12, bd Haussmann - PRO. 67-16 FN 


HUISSIER 
160 470 


PLUS dr] 


d'EQUIPE 
150 


ie et 
peuvent prétendre les diverses caté- 

ries de serviteurs de l'Etat. Voici 
fe" détail des différents échelons ou 
coefficients : 


Hommes d'équipe, agents de 


vice ed | 
Employée de bureau, huissiers de 
direction . 160 


RENOUER LES RAPPORTS 
commerciaux avec l'Espagne 
sans appuyer Franco 


Tel est le problème qui se 


DÉTENTE 
DANS 
LA RUHR... 


où lamenace de 
grève générale 
serait provisoire- 
ment écartée 


FRANCFORT, 17 janvier. — Déten- 
te dans ia Ruhr. La grève générale 
sert momentanément écartée. Le 
calme règne dans les districts de 
Duisbourg et de Muiheim, bien que 
150.000 ouvriers aient cessé je tra-| 
vail. Cependant, les chefs syndicaux 
ont averi les autorités britanniques 
que les ouvriers, affamés étalent prêts 
À aller chercher dans les campagnes 
les vivres qui leur font défaut. L'un 
d'eux a déclaré à l' « United Press » 
qu'en cas d'extension des grèves. les 
mineurs qui, jusqu'ici, se sont abste- 
nus, mbandonneraient également le 
travail. La grève serait alors générale 
et t éclater vers le 23 janvier. 
Cette éventualité préoccupe plus le 

néral Clay que le conflit U.R.S.8.- 

S.A. sur l'occupation quadripartite 
de Berlin. 

La pfésence, en zone britannique, 
de M. Shinwell, ministre de la Guer- 
re du cabinet de Londres, laisse en- 
tendre, d'autre part, que les effectifs 
des troupes anglaises d'occupation 
pourraient être sugmentés. 


MONTGOMERY 
PART EN AVION 
POUR L’ALLEMAGNE 


LONDRES, 17 janvier, — Le maré- 
chal Montgomery a quitté ce matin 
l'Angleterre pour l'Allemagne. On Gé- 

War Office que le maréchal 
entretiens avec le général 
Lobertson, commandant en chef 


an 
et gouverneur militaire de la zone d'oc- 
cupation britannique en Allemagne, et 
qu'il sera demain de retour dans la ca- 


pitale britannique. 


SMET INONU 
CONFERE 
LONGUEMENT AVEC 
L'AMBASSADEUR 

DES U. S$. A. | 


ISTANBUL, 17 janvier, — On ap-| 
prend ce matin que le Président de 
la République turque, M. Ismet In 
nu, a eu hier soir un long eni 
ten avee M. Edwin C. Wilson, 
bassadeur des Etats-Unis, en présen: 
ce de M. Mecmeddin Sabak, minis- 
tre des Affaires étrangères. Bien que 
Tobjet des conversations n'ait pas 
été révélé, on attribue à cette con- 
férence une importance exceptionnel- 
le. (AP) 


PRIERES PUBLIQUES 
POUR GANDHI 


AUX INDES 
LA NOUVELLE-DELHIT, 1? jan- 
vier. — Les forces du mahatma. 


qui en est à son cinquième jour de 
jeune, s'épuisent rapidement, et son 
entourage manifeste la plus vive 
inquiétude. 

À Delhi et À la Nouvelle-Delhl, un 
décret du gouvernement a ordonné 
ja fermeture de toutes les usines et 
de tous les magasins afin de permet- 
tre au neuple de prier pour la vie 
du mahatma. (A.P.) 


HENRY A LA PENSÉE 
Foubourg Sai 


JEAN D'ESME 


LECLERC 


Un volume 132 poses. PRIX 120 frai 
EDITIONS DU DAUPHIN 
rue de la Tombe-lssoire, 


#, PARI 


Au Cercle 


« France-Union Fran- 
». 106, ` 


gaiso rue de l'Université, 
M, Henri Jegu, président de l'Agence 
Jegu, membre des Chambres de Com- 
merce Britannique et Américaine de 
, 20 Janvier 1948, la 
épétition française de ia conférence 
Grande-Bretagne et France Met et 
aujourd'hui » qu'il avait donnée à 
L le 10 décembre, au hegent 
Advertising Club 


US QUE JAMAIS... 
IN LA RIVIERA 
COTE D'AZUR 


185, 


dont les nouveaux traitements vont de 118.000 à 880.000 frs par an 


Voici l'échelle hiérarchique 
es fonctionnaires. 


sue sen TE 
ss 560, 


SJOFFICIER SECRETAIRE Se 
1 200 zo 230 p e 
Lamaen ge geg Š S 
SE A SS Sg 
S v Së 3 
EK Zë 
E Si 


de 8 g 
Contrôleurs des régies, rédacteurs, 


Juges de 3 classe 


pose à Paris 


A 


ministère des Affaires étrangères. 


Cependant, il ressort d'indications 
dignes de foi que ia situation franco- 
espagnole évolue actuellement, bien 
u'elle ne justifie pas encore l'envoi 

l'un plénipotentiaire français à Ma- 
drid. Il existe entre les deux pays 
des problèmes politiques et économi- 
ques dont la solution a fait l'o'bjet de 
conversations « privées », aussi bien 
ici qu'en Espagne. Et si la réouver- 
ture de la frontière franco-espagnole 

' à prévoir dans un avenir 
on n'envisage pas moins 
té d'une reprise partielle 
ts entre les deux pays. Car 
il ne faut pas oublier que la décision 
prise H y a bientôt deux ans de fer. 
mer la frontière avec l'Espagne ne 
fait du tort qu'à la 

Quels ont été, en effet, les résulta 
concrets de cette mesure pri 
suite d'une forte pression exercée par 
la C.G.T. et les éléments communis- 
tes sur le gouvernement ? Sur le plan 
culturel, la France a perdu le béné- 
fice de son rayonnement non seule- 
ment en Espagne, mais aussi, dans 
une large mesure, en Amérique du 
Sud, où l'influence espagnole est pré- 
dominante. Les livres, les journaux 
français ont disparu des éventaires 
de Barcelone et de Madrid. 


Sur le plan économique, les pertes 
éprouvées par ie France sont enoore 
plus considérables : les livraisons 
d'huile et d'oranges espai ont 
cessé, tandis que l'Espagne suspen- 
dait ses achats de phosphates tuni- 
siens. D'autre , le transit des 
voyageurs à ers cette frontière 
ayant pris fin, la France a perdu des 
quntités de devises estimées à 15 mil- 
lions de dollars par an. détournées 
au profit des ports italiens principa- 
lement. 


Sanctions 
et représailles 


français eut procédé 
certaines maisons et biens espagnols 
et frappé des ressortissants espagnols 
d'impôts se chiffrant à environ 300 
millions de francs, la réaction de Ma- 
drid se fit très violente ` on infligea 
aux affaires françaises en Espagne 
des amendes estimées à 100 millions 
de pesetas, soit 1 milliard de francs. 
La « Pennaroya », une des plus 
grandes entreprises françaises, reçut 
une amende de 18 millions. « L'Air 
Liquide », une amende de 13 millions. 
Et, selon des renseignements recuell- 
ls à Tanger, poste d'écoute de pre- 
mière importance, le gouvernement 
de Madrid espère arriver à un pré- 
lèvement total de 300: millions de pe- 
setas sur les affaires françaises en 
Espagne. Ainsi, Madrid veut récupé- 
rer au décuple bloquages effec- 
tués en France sur les biens espa- 
neie, 


UCUN fait nouveau ne s'est produit ni n'est prévu dans les rela- 
tions franco.espagnoles », disait hier une dépêche de l'AFP. 
citant des déclarations de « milieux autorisés ». A la suite d'in- 
formations parues à Paris, selon lesquelles un émissaire du Quai d'Or- | 
say irait à Madrid prochainement, un démenti formel a été publié au | 


SOLDE 
ROBES, MANTEAUX, TAILLEURS 


Lundi 19 Janvier et Jours suivants 
motin seulement 


taniche morron Opére Jeudi 15. Ré- 
compense. Verdi, 71, bd Suchet. AUT. 26-74 


SOLDES 
JEANNE LANVIN 


22, Foubourg Saint-Honeré 
SOLDERA 

du Lundi 19 o 

de sh. 


Ginetus) 


le 
Fe Saint-Honoré s'arrètent toutes de- 
vant les élégantes vitrines du nouveau 


Les Parisiennes qui remontent 


magasin HELENA RUBINSTEIN qui 
vient de s'ouvrir au 52, Pg St-Honoré, 
Architecte, M. SUE. Décoratric 

de GRANDSAIGNES  Boiserles claires, 
Filets et encadrements noirs et or. Ara- 
periss deux ions de pourpre Accord 
e tradition. 

des 
salons de soins et de traitements (du 
t du corps) sont en voie 

meni aux autres élages de là 
feront de l'institut de 


E 


VOTRE FORTUNE 


institutga, officiers satelites- 


Chefs 
Zeen, d'instruction de iro classe. 
Ingénieurs travaux publies, 
chefs de bataillon .….... 
Auditeurs au Conseil d'Etat... 
Commissaires de police, chefs de 
division de préfecture. liente- 
mants-colovels conseillers à la 
Cour d'appel .… ` 
Professeurs certifiés : sie 
Juges de la Seine et avocais gé- 
RÉTAUX .... 


LCL ht 


De 


Ingénieur T. P. 
Aud’ Conseild E. 


Prof" cerh. 


Conservateurs des Eaux et Forêts, 
colonels et direcieurs départe- 


conférences 
cultés. maitres des requêtes 
Conseil d'Etat, conseillers réfé- 
rendaires à la Cour des comp- 
tes, ingénie génie mari- 


time 
prés 


et à Washington 


Par Lionel DURAND 


nir que 359.000 tonnes, mais, à l'heure | 
actuelle, les négociations ne semblent | 
pas avancer. Certes, la France ne 
saurait céder À une sorte de chan- 
tage grâce auquel l'Espagne, tout 
en appliquant des sanctions à l'en- 
contre des intérêts français outre- 
yrénéens, pose encore des conditions 
KTachat des phosphates de Tunisie. 
A cet é l'attitude des milieux 
français parait devoir être ferme. 


Conversations à trois D 


D n'est pas exact, ai 
gnalait récemment un 
tannique, que la question espignole | 
ait eté disc: par la France, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis au 
cours de la Conférence de Londres 
Celte question est évidemiment suivie 
et étudiée à l'état latent dans les 
trois capitales, par les bureaux régio- 
naux et des consultations périodiques 
peuvent avoir lieu. Mais l'évolution 
de la pensée politique anglo-franco- 
américaine, au sujet de l'Espagne, 
n'en est pas moins profonde. Sans 
révoir de changement sensible dans 

politique à l'égard de Franco et 
de son régime dictatorial, on se de- 


mande, surtout à Washington, com. 


hington a toujours eu le souci 
de ralentir les efforte ayant pour 
objet de remplacer le régime Franco 
par un gouvernement n'offrant pas 
de garanties anti-commur 
Pour les Américains, l'Espagne est | 
avant tout un porte-avions situé À un | 
térique dont on voit | 
r un simple regard 
"est pourauot on ne prévoit 
tadves marquantes 


prendre 
kime. C'est plutôt dans le sens con-| 
traire que pourrait évoluer la situa. | 
tion qui. depuis l'échec de li 

rence de Londres, est jugé 
en plus dans la perspective généra! 
de la rivalité entre l'Est et l'Ouest. 


REFORMER LA 


Sécurité 


(Suite de l'article 


de Georges GARREAU.) 

C'était une tâche urgenie. caf la 
hausse du prix de la vie compromet- 
tait gravement l'alimentation des en- 
fants qui ont besoin d'une ration de 
croissance. Nous sommes heureux de 
constater que nous n'avons pas plaidé 
en vain dang ees colonnes la Juste 
cawe de la famille française, cellule 
de base de tout redressement national 

Pour le mois de décembre, la base 
mensuelle d 


calcul des allocations 
familiales a été portée, dans le dé- 
partement de la Seine, à 8.500 fr. 
Pour les fonctionnaires des grandes 
villes, la majoration familiale est de 
6.300 fr pour un enfant à charxe. 
19.000 fr. pour deux, 20.000 fr. pour 
trois avec progression de 10.000 fr. 
par enfant à charge en sus du trei- 


Dès la rentrée du Parlement. ce- 
lui-ci dott être saisi d'un projet 
portant de 8.500 A 10.000 fr. la base 
de salaire mensuel servant au cal- 
cul des allocations familiales pour 
le département de la Seine. 

Enfin l'extension du régime des 
ailocations familiales à l'agriculture 


LA REVOCATION 


DES MAIRES | 
des XX et XT arror- 
dissements n’a pas été 
une surprise 


En raison de leur attitude d'hos- 
uüté politique, MM. Morel et Giraud. 
maires des 19 et LU: arrondissements, | 
ont été révoqués par le gouvernement. | 

Cette décision a été rendue publi- | 
que hier soir par un communiqué du 
ministère de l'Intérieur à ce sujet. 

Les faits reprochés aux magistrats 
sont les suivants 

M. Moerl avait fait tirer à la ronéo 
des lettres qu'il a adressées, au mois 
de novembre, en pleine période de 
grèves. aux ra d la class 46-2. 
pouz invite ceux-ci à ne pas répondre 

l'appel du gouvernement. 

En outre, au cours d'une allocution 
prononcée à la mairie, M. Morel ai 
Tait attaqué avec violence le cabinet | 
Schuman. | 

Quant à Giraud, 


la sanction qui le 
frappe a- poui l'entretien qu'il | 
eut, le 3 janvier, avec une délégation | 
de ‘vieux travailleurs ven 


contre la hausse du coût 
Au lieu de lui donner des 

ments, le e l'aurait invitée à aller 

manifester à l'Hôtel de Vil 


Bien que la révocation des magistrats | 
soit officielle, la décision du gouver- 
nement ne leur a pas encore été no- 
tifiés 


l'annonce de cette mesure du 
ministre de l'Intérieur n'a été une sur- 
prise pour aucun des deux magistrats. 


Dm 


BAS (hommes d'équipe) représente 
environ 118.000 francs par an; le 


sociale 


ent décidée et les études se poursui- 
vent en vue de la réalisation 

cette grande réforme dont le coût 
ne sera pas inférieur à 40 milliarda 

Tout cela cst fort bien et cons- 
titue un progrès très net 

Est-ce à dire que cela suffise À 
donner entière satisfaction aux re- 

tants des associations fami- 
liales ? Certes non. 

Est-ce À dire que ces divers 
< avantages , suffisent À équilibre 
la charge entre un foyer sans e 
fant et un ménage chargé de fa- 
mille? Pns davantage. 

Mais la vie des Etats comme | 
le des individ est une lutte par- 
elle entre le possible et l'idéal, 
ime lutte dans laquelle In rénlité| 
reste toujours en deca du but désiré. | 

t déjà beaucoup que ect) 
lutte nit été entreprise, car il fallait | 
qu'elle le fût, si on ne vent pas que | 
la France meure de stérilité. 

On a assisté, depuis la Libération.| 
Aà un relèvement très considérable | 
du nombre des naissances. I) est 
permis de penser que les allocations 
familiales n'y sont pas pour rien. | 

Et rien n'en fait mieux sentir In 
nécessité que la statistique suivante| 
des ménages français en 1946: 


Nombre de ménages 


sans enfant . 
un enfant . 
deux enfants: 
trois entants 

outre en! 

cing enfants 
six enfants 
sent enfent 


Au 
DO 
sans enfant 

Sans doute faut-il tenir compte 
du fait que de jeunes ménages n'ont 
mais en auront 
vieux ménages 
qui ne comptent 


pas moins vrai que, 
malgré la reprise de la natalité 
française, notre moyenne d'enfants 
par ménage reste inférieure à celle 
da la plupart des autres pay! 

Pour remédier à cette situation 9 
faut d'abord établir une ione. 
nalité plus exacte de l'allocation fa- 
miliale au nombre des bouches A 
nourrir et de «leur prix de revient ». 
d'autre part remanier la fiscalité. 

D est, en effet. faciie de démontrer | 
aus le progression actuelle des taux 
fait supporter aux chefs de famille | 


des impôts beaucoup plus lourds 
ju'aux célibataires si on multiplie la 
base nération prévue pour ces 


derniers par le nombre des bouches | 
à nourrir d'une famille | 

Bref, s'il a été fait du bon et utile 
travail, H en reste encore beaucoup 
À faire pour satisfaire pleinement 
la justice sociale et l'intérêt de la| 
France. 


De l'argent ?.. En voilà! 


(Suite de la première pag: 


rane non adaptés aux missions actuel- 
les 

L'Armée n'a pas été mieux traitée : 
le gros cargo Cormoran (en reiard de 
dix ans avant sa naissance) qui de- 
vait équiper la division aéroportée 
(10 mélitards 606 millions votés) est 
mort-né. Toutes réflexions et correc- 
tions faites, H ne peut pas comme on 
l'avait prévu. transporter de camion 
militaire. Notre Marine commande des 
Sea-Fire anglais pour ses porte-avions. 
faute de voir le Nord 1.500 sortir des 
chaines. 

150 touristes aériens avalent com- 
mandé pour cet été de petits Nord 
1000 qui n'ont pu être livrés, faute 
de moteurs. Les commandes ont été 
résiliées. Air-France, faite de maté- 
riel français, a dû acheter des Cons- 
tellations et des D.C. 4 américains. 
Pourtant, elle a obtenu des Langue- 
doc. mais les Languedoc eux-mêmes 
ne peuvent voler qu'avec des mo- 
teurs américains 
Côté moteur, désastre à peu près 
complet. Les quelques engins qui sor- 
Sent sont Périmés, Tis sont à refaire 
au bout de 100 heures, au mieux, de 
250 heures. Les moteurs américains 
tiennent 800 heures. 


Coté prototypes : deux ou trois 
poirs. une constatation unan 
me : jes recherches ne partent pas 


de l'état actuel des construetions 
étrangères que les laboratoires fran- 
GC cherché à connaitre. 
implement du point où la défaite a 
laissé la recherche en France, il y a 
neut ans. D'avance. la plupart ces 
travaux sont conda: 

Cette faillite nous coûte atrocement 
cher 


48 adjoints, chacun entre 
800.000 et 2.400.000 francs 
par an l 


tionalisée. 

Un bon point pourtant aux usines 
nationalisées ` il y a pire qu'elles. La 
même révision faite dans les 
naux d'Etat réclame 4500 heures 
coûte 900.000 francs. | 

La confection d'une aile demande 
40.000 heures de travail dans un ate- 
lier privé. 50.000 dans les clauses des | 
marchés officiels. 90000 dans une 


du 20 Janvier 


vée et notamment dans l'appareillage 
aéronautique dont les industriels n° 
rivent à répondre, faute de moyens, 
ni en quantité ni en qualité, aux com- 
mandes de l'aviation. Pour les cons 
ver à lout prix aux usines nationa! 
sées. on les a employés à une parodie 
de reconversion. Ils ont confectionné 
des palettes de peintre. des plumenux 
des sacs de voyage, des meubles, des 
cuisinières, des frigidaires, des boites 
de dattes 

I a failu un scandale burlesque 

ur que l'on se décidât à dénationa= 
iser l'usine des parachutes de Clichy 
qui. n'ayant pas de parachutes à fa- 
briquer, confectionnait — à dix fois 
leur prix — des culottes de femme, 
des gaines et des soutien-gorge. 

Mais ailleurs, la farce conunue : on 
poursuit la fabrication sur les chaines 
Raticnales, constate le rapport Pellenc, 
d'avions inutilisables, dont on sait 
Qu'ils ne voleront jamais. 

La « reconversion » devient une ex- 
tension déguisée des _nationalisations 
On afecte six nouveaux milllards à 
la construction, par les Sociétés Na 
tionales, de tracteurs qui ne coûte 
Ten à l'Etat s'ils étajent pro- 


La banqueroute. 
méme qu'il a nommés lui échappent. 
Le parti communiste pourrait, avoir 
dans les conseils une autorité cer- 
taine. Mais l'Etat, certainement au- 


du rapport 


gert s'aperçoit awm ny a peroane 
jans ces soclét i, pour repré- 
senter Jes intéréts du contribuable. 


ouvelles politiques 
| 


© MM. Gévaudan et Péladan, respec- | 
tivement vice-président et secrétaire 
du Conseil municipal de Paris, ont fait 
savoir à M. Pierre de Gaulle qu'ils se 
démettaient de leurs fonctions au bu- 
reau, ainsi que M. Mennet (S.F.LO.). 
rapporteur général du personnel. 


e Conseil a reçu, hier, | 
une déléga: les classes moyennes 
venue lui présenter ses dolésnces sur 
les projets financiers du gouvernement. 


M. Jean GUIGNEBERT 
exclu du parti socialiste 


Le parti socialiste vient de pra- 
noncer une nouvelle série d'exelu- 
sion contre 17 de ses membres : 
MM. Jean Stibbe, an- 
Cas de utó, al Les: À S 

E 
« Frane-Tireur ». Fouion, Dellac. 
Robert Fuzier, Paul-Albert Len- | 
tin, Pi Hugues Simoy. 
De. EE 

e, E 
Marie-Claire Scamaroni et Andrée 

y-Capgres, ancien membre du 
SSES, 


D y a des sdministrateurs nommés 
per l'Etat : ce sont des adminisira- 
teurs communs aux autres sociétés 
nationalisées, qui ne peuvent se criti- 
Quer entre eux. 

D y a des représentants des Fi 
nances et de l'Economie Nationale : 
leur rôle pratique consiste à obieni 
le maximum d'argent du Ministère! 

e le budget de) 


nel ` ce ne sont 
qui prêchent les économies. Eh bien 
di Ce sont coux qui précisément 
font temps en temps entendre 
dans les conseils ia voix de la ral- 
son. Mais il n'existe pas d'adminis- 
trateur ou d'organisme incarnant 
VEtat, qui est tout. 

Les ministres réunis ont bien dé-| 
cidé de faire cesser la gabegie. Mais 
aucun n'en a le pouvoir. Le ministre 
de l'Air lui-même est désarmé. 1 
n'a pas la majorité dans les conseils. 
Les ddministreteurs sont d'ailleurs 

ans. 

1 ny aurat actuellement que la| 
faillite des sociétés nationalisées pour 
stopper leur gaspillage. Or elle est 


ble. 
PES plupart des sociétés sui en fail- 
lite permanente. Mais une série d'ar- 
tfices leur permet à volonté de faire 
apparaître des bénéfices dans leur 
bilan et de combler les trous dans| 


« Jeux » d'écritures | 


Les sociétés nationalisées vendent à| 
l'Etat leurs heures de travail. L'une} 
cède 385 Goëlands — inutili- | 
— au ministère de l'Air pour| 
heures pièce. Au bout de l'an- | 

de 180 millions, giel 
lands 17.000 heures au 
lieu de 13.800 et trouve par cet éié- | 
gant jeu décritures es 160 millions| 
dont elle a besoin. 

La Société des Moteurs est en dé-| 
confiture latente. Elle a dépensé ve) 
milliard et demi pour un moteur| 
14 R qu se refuse absolument à 
tourner. Ele ne sait que faire des| 
modèles déjè fabriqués. On va lui! 
ouvrir un crédit « achat » de un} 


d 
E 
FE 


: « Plus-value de réévalua- 
tion : 282 millions et des centimes » 
Mais alors, l'Etat est complice ? 


ces d'administration. C'est} 
le sang verse, Des équipages ont payé | 
de leur vie les pièces non | 
de la production à tout prix, les 
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DIR! ADMIN" GEN? 
70 800 


(directeur d'administrs- 
tion ), 880.000 francs. 


généraie) 
out la commission exécu- 
ge tédéra- 
uve de TUnon générale des 
D 


PLUS HAUT 


Ai 

Hons de age Ze — 
E 

KEE A 


aux petits 


vous devez. 
savoir que.:. 


ONT ETE CONDAMNES 
HIER 


EN COURS DE JUSTICE, Beugras et 
lices, D: Duteil, Morin, 


x forcés | 
(à perpétuité pour 

A perpétuité érale 
Volant, dénonelatrice de résisi 


fait arrêter 


EN COURS D'ASSISES, à Pa 
t Provence, pangit 
liger, 1> premier, cinq 


du mas de Li 


PARIS 


ARRESTATION, 


RUE D'AMSTER- 
DAM, de Bernard Pagnat et Adrien 
Alomies, qui avaient sauvagement trap- 
pé à la tête M. Raoul Blazy, 


EN GARE DU BLANC-MESNI 
Jean Loudeix, d'Aulnay - soi 
tombé accidentellement d'un 
che, a eu la jambe gauche coupée. 
D a succombé, peu après, à l'hôpital 


Bichat. 
RS ONT PENE- 


DES CAMBRIOL 
TRE, par effraction 
de M. Leon Lk 

à Convention, et se sont empa: 
nomsreux bijoux. estimés envi 
million, et d'une somme de 80.000 fr. 


PROVINCE 

UN TRAIN DE PENICHES heurte et 
deplace une pile Gu pont du Manoir, 
JE E Havre Les trains 
Solvent être detoummés par Louviers et 
Sinore: 

UNE AUTO DERAPE ET S'ECRASE 
sur un arbre, près de La Chapelle-de- 
Rousse (Basse-Pyrénési. Deux occu- 
Benin le boxeur amateur Jean-Pierre 
Somps et Mlle Courbin sont tués. 


ETRANGER 


TRENTE- SEPT HEURES 
TARD au « Queen Mary », 
dant à New-York, 
tempête dans l'Atlantique. 

LE LEADER COMMUNISTE AMERI- 
CAIN, Eiftelman, dont on envisagesit 
l'expulsion, a été libéré, sous caution | 
de 5.000 d la police fédérale. 

TROTTERS DE 


G'Dom, au 
où ie voni 
de l'Aradémie des 


Le colonel MARQUI 
ARRETE 


L: colonel Marquié. ancien diree- 
teur de la mission française de rapt- 
trement en URSS. qui avait été 
frappé d'une peine de 60 jours d'ar- 
rèis de rigueur, a été arrêté hier et 
conduit à la caserne des Gardes de 
Saint-Denis pour y subir sa peine 


ELLE SE JETTE 
A L'EAU AVEC SA 
fillette de 10 mois 


Une mère de famille, Mme Su: 
habitant 
ante-deux 


in de Corbgil, à Etiolles, présentai 
is un certain temps, des signes de 
neurasthénie, 

Hier, au cours d'une violente erise, 
elle résolut de mettre fin à ses jours. 
Elle prit son bébé, la petite Josette, 
âgée de dix mois, attacha l'enfant à 
son corps, au moyen d'un voile de 
crêpe, puis, 
de là Seine, elle se jeta résolument à 
l'eau. Mais, aux eris poussés par la 
désespérée, des passants arrivèrent et 
lui portèrent secours. 

Mme Suzanne Segret put être retirée 
du fleuve. transportée À l'hôpital de 
Corbeil. Malheureusement, la petite Jo- 
sette. en dépit des soins Qui lui furent 
prodigués, ne devait pas tarder à suc-| 
comber 

Mme Segret avait laissé, sur un meu- 
ble dans son logement. lettre A 
l'adresse ce son mari ei dans laquelle 
ella lui fafssit savoir que, lasse de 
vivre. elle mettait fin à ses jours. 


ravitaillement 


Une bolte de crème 
Fromage se gruyère de 140 
aux J et À de la Seine, contre fo 
E 

eket périmé : le GE de décembre. 
validé pour une distribution de 100 


grammes de beurre sera périmé le 21 
janvier. 


LE “ PARACHUTAGE” 


(Suite de la première page) 
Tout cela, bien sûr, est exact. 
comme il est exact les individus | 
en quest. l'avion éloigné, montè- 
rent dans la camionnette qui les avait 
amenés et s'éloignerent rapidement 
Comme il est exact aussi que treis 
gardiens de passage à niveau proche. 
Rotamment celui de la Perche, reçu- 
rent la visite d'inconnus armés, vrai- 
semblablement chargés de surveiller 
les alentou tandis que le parachu- 
oir lieu. 
« établi » que l'ap- 
f- était un avion de fortes 
imensions et capable de transporter 
ug chargement lourd ». Armes ? Mar- 
chandises de contrebande ?.. 


Le chiffre 8035.. ' 


Mais que reste-t-il de tout ceis” 
Deux hommes seulement ont pu être 
sérieusement « repérés », ceux qui se 
sont présentés à M. Sauinier, gardien 
du pamage à niveau de la H 
Ces deux hommes, on le talt déjà, lui 
demandèrent asile vers 5 heures du 
matin. De ceux-là. donc. on a le 
signalement. mais H n'a vraiment rien 
de particulier. 

Disons enfin que les gendarmes de 
Saint-Amand comme ceux de Saulzais 
et les policiers de la DST. 
vraiment en main qu'un seul indice 
sérieux ` une partie du numéro miie 
sérslogique de la voiture § CV dans 
laquelle s'enfuirent les deux lacon- 
nus: la 8035.. D s'agit, en réalité 


Election témoin : RRE 


° Force-Communistes 


Demain, on votera 
de nouveau à Malakoff 


la majorité des Conseillers municipaux ayant 
démissionné en octobre à la suite de « l’abdi- 


cation » du maire socialiste et du retour de 
l'ancien maire communiste 


EMAIN, Malakoff doit élire de nouveau sa municipalité, par 
de la démission de la majorité des conseillers 


le 19 octobre dernier. 


TI y a trois mois, les communistes, qui 


1925, ont subi un échec 


suite 
municipaux élus 


détenalent la mairie depuis 
qu'ils n'ont obtenu que 13 


spectaculaire, 
sièges sur 27. Le BEE. en obtenait 10, le M.RP. 2, et les socialistes 
2 également. 
Finalement, c'est M. Turquetti, SF. 


communistes, qui. le jour de la dési- 
en de magistrat municipal, gë: 
vement la sale des dé- 


cup 
Libérations 
D'abord les insultes et les menaces 
rent, puis ce fut le tour des tos 
mates el des encriers Des conseillers 
furent frappés Ces manifestations ne 
furent pas inutiles pulsqu'elles inel- 
tèrent le nouveau maire à démission- 


Tj fut alors remplacé par l'ancien 
E communiste, M. Salagnae, qui 


ju par 13 voix contre 14 bulle- 
rs 


tins blanes. La majorité donna 
sa démission. rendant ainsi inévi 
un retour aux urnes C'est pourquoi 
demain, les électeurs se trouveront 
en face d'une bataille triangulaire ` 
3 Listes sont en présence : commu- 
niste, R-P.F. et une liste de 3 Force 
groupant SFIO. MRP. dépen- 
dants 


Une seule réunion publique contre- 
distoire se déroulait hier soir. à M: 
Inkotf, cele du RP}. qui, malgré 
les menaces, avait attiré pius de 600 
personnes, dans une salie éclairée par 
six ampoules jaunâtres. Publie mo- 
deste. On fit néanmoins grise mine à 
M Turquetti (S.F.1.0.). 

— Jespère, affirme celul-cl que 


cl 


| Leur 
deux si 
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er SOLE! 


QUI VOUS FERA SAVOURER PLEINEMENT 
LES PLAISIRS HIVERNAUX 


vi VOTRE Ae ne no Baoe Da nn de Tr PAR 


BOUTIQUE MONTPELLIE 


4 m./1 m, Plein centre. Rue principale 
Acceptercis assoc. ou autre combinaison 
à personne désirant y ouvrir commerce. 
Eer. à N° 45,553 CONTESSE Publicité 
8, square Dordogne, Paris-17r, qui t. 
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MADAME LOUISE MAURIN 
NEE DESCHAMPS 

Prière de communiquer tous renseie 

nte au bureau du Jour: EI 
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| NOS GRAINES SÉLECTIONNÉES || 


ualité, résultat de | 
| cles d'expérience, H 
| est contrôlée chaque année | 
| dons nos établissements par | 
| plus de 100.000 essais. || 
| | 


Pour avoir un beau jardin [ll 
prenez comme guide, avant | 
1 d'établir votre commande, | 


Malakntf ia 
ce surnam 

Pas le maindre orsteur communiste 
ne se manifesta. Jòrs de la contradice 
tion. Puis M. Malraux (RPF) prit 


la parole 

— Election symbniique, dit-il T 
ragit moins iei de l'élection de cone 
silers municipaux que du desun du 
monde. I s'agit de savoir si on bar- 
rera ja route au communisme avee la 
vieille réaction, ou avec ce qu'il y a 
de meilleur en nous ! 

Après une évocation du cirque 
Bourbon, et de ceux qui s'acerochent 
à une « pseudo-Constitution » M. 
Malux demande ` 

L'actuel gouvernement prend des 
engagements. Au nom de qui ? Cer- 
tainement pas au nom de là France | 

» La France est paralysée par o 
Constitution à wie époque où les pee 
tits pays d'Europe se tournent vers 
Paris. A deux reprises, le général 
de Gaulle sonne le réveil du grand 

endormi de la France. 

> Ni IURSS. ni les E 
conclut M Maraux, ne rec 
font notre pays, Notre patrie sera 
l'œuvre de la France elle-même. D 
faut la reconstruire avec nos mains 
nues. » 

Ce soir, dans la même salle, 
entendre M. Maurice Thorez. 

André ALBERT. 
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La crainte de l'épidémie 
est le commencement 


"| de la sagesse. 
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Le 10 janvier 14%, « Paris-presse » a 
exemplaires. 


Les directzurs-gérents 
__ Philippe BARRES, Eve CUI 


Ste NATIONALE 
ENTRLPRISES D! 


-Strasbourg-Roubaix et Saint-Etienne Racing matches «accrochés», mais... 


Stade Français-Marseile match phare.. 


` Nantes Lens décidera sans doute 
: de la 2° place en seconde division 


d'hui ou seule ia rencontre 


ng 9 
R 


#2 
gd 


si 


Ss 
iE 


des Princes, 
tre, H wi 


ront. 
* 


de Paris, venant de Marseille. Les Stéphanois, ti 
cer de conserver ce rang fort honorable. 

avec les attaquants du Racing, et un match nul nous parait probable. 
comme lui assez malheureux en cham- 


* St 


redevenu 


* En seconde division, 
nantais recevra celui 
jes plus sérieux à la 2 
* Nice, au 

qui recevront Amiens. 


peine à venir à bout de Besançon, chez lui 


bourg recevra Roubal: 

pionnat depuis quelques dimanches. 

de ce qu’il jouera chez lui pour acquérir deux point 

l'emportera sur Sochaux ; 

eler. qui sera privé de son portier Pons, Nancy peut espérer vaincre. 
u à Nantes où le onze 

ont devenus les candidats 


grande forme, 


le match du jour au 
ns, car les Len 


ans, ne parait guèi 


journée celui d'aujour- 
Stade Français: Marseille falt 


+ au troisième rang et au 


des premiers, TO. Marseille représente 
“moment. 


phocéen 
semaines des progrès réeis et semble être en posses- 
de tous ses moyens au tournant décisif de la compé- 


en est que les dirigeants marseill 
Dard sur la touche pour faire rentrer Bihel, et conserver 
Triskam, qui s'est imposé et est devenu 


l'arrière Dahau a été blessé, jeudi, contre le Racing. On espère, 
camp marseillais, qu'il sera rétabli, sinon ii sera remplacé par 


Stade Français ? Là I) y a indécision pour la composition de deux 
de demis et d'avants. On a fait des essais, jeudi, en incor- 
1a formation Bienvenu, Dupraz et en f: 
pas fameux, et les dirigeants sti 
Mathiesen et Soerensen que nous verrons sans doute évo- 


est. pas question de Simonyi dans la ligne d'attaque 
». 


tienne, qui flotte un peu au gré des événements, recevra h 
jours 4, vont 
Mais il leur faudra compter 


auront fort à fair. 
janger, pas plus qui 
, quoique ep prog! 


Rou 


vant le plus efficace de 


nt Jouer Hon allier. 
istes prononcent à nouveau 


on, 
Lucien GAMBLIN. 


Marcel Cerdan ‘s’ 
EE EE DE "Pod Don Eos 

Nous attendions avec une certaine appré FREE 
Tater Es aurons Cane dana notre ta m'aurait- S 

ËM EE e 
dech: EE Serie lorsqu'il entendit Cerdan 
te plait! 

Nous avons retrouvé 


Secondes de repos entre chaque roui 


cier la promptitude des réflexes du 
SNE CES 
ant et ses belles esquives. Une seule chose à remarquer 


froid le gênait. 
Sur le sac de sable il nous 


nee roches doe aeo nagus permit d'apprécier ia force de 


Reg > + — D 

— Ça ira encore mieux demain, Aujourd'hui D is 

et mes mains étaient engourdies. besoi; Ae Feel Lt 
Puls, Maurice | Roupp ajoutait er Kee 
— Croyez-moi, arcel frappe toujours aussi fort. Je l'ai 

pendant six ans et je peux vous affirmer que son punch n'est 


pour_vaineri 
les Girondi 
aura de 


Le P. U. C., un sérieux 
écueil pour le Racing 


© Le Racing, qui semblait devoir être * 
un facile champion de Paris, a vu sa 
cote baisser sensiblement ces derniè- 


cision le 20 janvier. 

# Hier, au Caire, 
cairote a battu 
Ujpest par 1 but à 0. 


res semaines devant le raidissement 


de ses 


adversaires. 
@ Et ce n'est pas le P. U. C. qu'il 
trouvera, demain, en face de lul, sur 


la pelouse olympique, qui va 
ciliter la tâche. 


@ Car les Pucistes, pr e 
remporter succès uts contre 
5) se ere que c'est en face 
du méme adversaire qu'ils perdirent 


H u'elle va jouer à- Maisons-Alfort 
= due de Montre Espérant une 
nouvelle défaite du leader, les Ami- 


caux se doivent de l'emporter sur un 
adversaire pourtant peu « maniable » 


actuellement. 
@ Le Perreux, qui 


Tont à se 
« boutons d'or » qui n'ont pas 
ju tout espoir. 


Käsch sur leur terrain, Enghien, 
uv 


isy et Nanterre 
devant Vitry, Le Vi 
bes, 


mots croises 
du dimanche 


PAR AN HARPENT 


du pied de 


Interjection. Au pied du solipède. — 

Vrai. — 4. Gé 
5, On ddt le pren- 
ed vif, Ses pieds sont co- 


3. Dominent jes pieds 
Sheet françal 
dre d'un 


= 6. Rvitaieut de 

7 Manque d'ardeur. 
Seite, — 9. N 

de pied 

des pisis, 


qu'est un pied 
le fovlons du pled. 

VER. — L 
pied. Pour la' course 


Zen sort pas à pied Tormi 


Solitude profnide. 
qu'à pied Conjonction 

1 a quatre pieds. 

Piat quand 11 n° 

Monnaie scamlinave. Les degrés le 


Solution du problème n° 150 


BOR — 1 Olet. Roméo. — 2 
oxe. Emori, — 3. Lutrin. Col. — 4. || d'Amiens-Sport, 
Ke & 2: — E || du club dont son père est prési- 


VOA 


VER, — 1 Oe, EUR, 17, Doux 


Fider. — IT, Externe. 
Eng — V. Mol, 


R vi 


revient très fort 
vers la tête, effectuera le difficile dé- 
placement de Pontoise. Imbattus de- 
puis le 12 octobre, les Perruxiens au- 

méfier sérieusement des 


rtiront favoris 
dii et Colom- 


se met 
Virgile ui a 
10, Ce 


arno d'un éperon Nous 
ed. 


Balioa quand 11 est sur 

pied. — TL, On 

son AT 
Set —"TIL. Sous les pieda, — 

KSC 

Sc 

OC Ae pieg 

n'est pas A pied. — VIII 


dede — IX. Bouie. 


Jui fa- 


essayer 


% Montpellier fera appel de la déci- 
sion déclarant Antoine Pons irrégu- 
Mérement qualifié pour le S.O.M, Dé- 


l'équipe hongroise 


Contre le 


une sélection| A la salle Lepesant... 


Après trois rounds contre son partenaire 
Marcal Cerdan délace ses gants pour commencer une reprise de Ss fe 


à la tête avant de mettre les 


nts 111 — André BOURRILLON. 


EEN EN 
vre de E banni 
de Marcel Cerdan, Le publi 


Marcel Cerdan nous a donné 


Casa. 


une 


Stade, Marseille va 
nouvelle ligne d'attaque 


remettre dans le bain, nous a 


mais au bout de quelques jours 1 avait 
retrouvé une bonne forme et son beau 
moral. Très sérieux, appliqué, bien pré- 

ce soir. 


paré, il 
— AB, 


battra Benchetrit 


Lancry. Combats principaux en 10 
doute à parer à ja défection de) rounds. Le fougueux espoir coq. 
Dahan, blessé jeudi contre le Racing. | Adrien Bonnardel, devraint vaincre 


droit 

H nous semble que l'OM. devrait 
battre le Stade, qui ne brille pas 
la régularité de ses 


par la grâce, les Ben Barek, Nyers et 
Aston ne réalisent les exploits qu'ils 
sont capables de réussir. 


la fois. 


rent, de Montluçon, contre 


Cieutat. 


Entre chaque round 
Marcel CERDAN 


épa 
jans notre tête jusqu'au moment où 


Cerdan instantanément ! Son partenaire. Mau- 
rice Rouff, qui lui donnait une farouche réplique, nous permit d'appré- 


Æ le manque de | 
souffle. || est vrai que Cerdan avait passé la nuit en avion See le | 


s fuigu- 
À l'issue de ce « training > sévère qui comporta huit rounds en tout, 


D fait mal et vous endort avec-une simple droite. Et moi qui avais mai 


Demain CERDAN 
au Ring Lancry 


velles de l'entrainement de Médina à| 


— Médina a eu un peu de mal à se 


Des jeunes à Lancry 
Programme de jeunes, demain, à 


Roland Flamant, tandis que le reve- 
nant Mourgniara, de retour du Maroc. 
où H a battu Moulay Hassan, se heur: 
te à Da Sylva, souple et frappeur à 


Autre combat à suivre, celui-là en 
huit rounds, le moyen Mickey Lau- 


D 
cor 


vedette de 


Que Caboche, qui avait battu La- 
houcine, se montre supérieur à Gil- 
bert Stock, lequel n'avait fait que 
match nul avec le Marocain. est dans 
l'ordre des choses ; mais que Thierry 
vainqueur de Caboche. se fasse bat- 
tre par Lahoucine, cela n'est plus 


contact 
mi ? 


deman- 


nd, s'ii 


du dernier nommé a prévalu sur la 
auche du « fausse garde » Louis 
rry comme, théoriquement, cela 
devrait étre le Cas. il y a quand 
même une autre explication à la dé- 
faite de celui-ci : « Petit Louis » est 
| tombé sur un « lucky punch » au 2 
fatigué, | round. Tombé est bien le mot car, 
| voulant esquiver, 11 a amorce son 
| mouvement de rotation à l'instant ou 
Lahoucine partait du droit. 

Mais il avait vite compris et. quand 
Thierry se releva — Hen trop vie 
— il se jeta sur lui ; tel un tigre bies- 
sé. l'Angevin retourna au tapis. Il 
devait subir d'autres knock-downs 
aux 6, 7e et 10° reprises. 

Néanmoins, s'étant relevé au compte 
de 6” au septième round. Thierry 


traîné 
mort. 


réussit un contre qui, pendant un mo- 


Caboche a été avant Lahoueine la 


la soirée de Wagram 


ment, a paru remettre tout en cause. 
Lahoucine, « sonné », retourna dans 
son coin, groggy. mals « Petit Louis » 
ne parvenait pas à ajuster ses COUPS. 
ni pendant cet épisode, ni après et il 
se perdit ensuite dans lobstruction. 


D 


dans le ton. Mais la boxe est ainsi 
xécution de | faite. Caboche et Stock se sont assurés 
l'œil éton- Aussi si, dans l'ensemble. le droit la vedette de la soirée. le premier 


fut exclusivement un duel de gau- 
ches, les deux adversaires mirent éga- 
lement leur droit en action et se li- 
rèrent un combat sans merel, sans 
ccorder le moindre répit. Mais 
l'empoignade, quoique des plus Apres 
— les coups crépitant à une cadence 
rapide — la boxe ne perdit pas ses 
droits pour cela et jamais le combat 
ne dégénéra en bagarre 

Sur le plan de l'attaque, le style 
des deux hommes se ressemblait as- 
sez, mais, en défense. Stock bloqua 
se ‘couvrant paur rentrer, alors a 
Caboche comptait sur ia parade. L'un 
comme l'autre, cependant, se mon- 
traient prompts à la riposte et ne se 
cantonnaient longtemps dans un 
jeu défensif. Sauf — et cela va sur- 

ndre — Stock sur la fin, et encore 
les uppercuts de Caboche l'obligèrent 
à contre-attaquer. Car, pour une fois. 
nous avons vu Gibert Stock baisser 
de pied sur la fin et terminer moins 


tort que son adversaire. C'est dire 
que Caboche gagna nettement. 
Vartaniau, malgré sa boxe supé- 
ven lassé dérouter par Sea- 
Celui-ci a tenu le gauche bien 
levé pour empècher le droit adverse 
de passer, et Vartaniau semblait at- 
tendre que la barrière se baisse pour 
attaquer ! Pourtant, l'excellent direct 
du gauche du dernier nommé aurait 
u frayer un passage au droit, mais 
'artaniau a préféré donner son. mau- 
vais crochet du gauche sans résultat 
et attendre. Cela l'a amené à une vic- 
foire aux apoints. bien que le coura- 
geux Scanelli ait été trois fois au 
plancher. — C.-W. HERRING 


Bruce Woodcock 


retourne en clinique 

LEEDS. — Bruce Woodcock est ren- 
tré hier soir dans une clinique ophtal- 
mologique de Leeds pour subir un 
nouveau traitement. 

En automne dernier, E Ge 
reçu un éclat de pierre ns l'œil et 
il avait dù se faire opérer. Cette 
blessure qui le fait encore souffrir 
aujourd'hui ue désormais de faire 
annuler les ts qui devaient l'ap- 

prochainement au Sud Africain 
| ~ t Ralph et à l'Autrichien Jo 
Weiden 


e forme 
eu be | Une interview 
a sccepté de! | qui fera du bruit 


des nou- 


| 
e 
PE lr 
comité met 
En attendant, cetie Se 


fait beaucoup de bruit en Belgi- 
ue, et les organisateurs du Tour 
France seront sans doute éton- 

m'ont pas 


-il dit, 


DEKUYSSCHER-SPELTE et leurs 
compatriotes domineront au Vel RI 


pauw, Dekuysscher-Spelte, Ja trol- 
sième paire étant les redoutables 
Kint-Van Steenbergen. A en eroire le 
soigneur » Trois Pattes », ers trois 


Ring de Lancry. au cours de la BRUXELLES, — Dans une in- | 
réunion. | $ terview donnée à un journal fia- | 
Cerdan a donné son consentement| {|mand de Bruxelles, le président | 
pour travailler ainsi afin de pouvoir! jdu comité sportif de la L.V.B. || 
venir en aide à la famille de Jo M. Smulders, s'est étonné de l'im- 
Populo, mort à la suite d'une lon- portance que l'on avait donnée OI 
gue maladie et dont ia femme ei| fla décision des organisateurs du | 
l'enfant sont dans le besoin. La Tour de prendre une seconde | À 
recette de la matinée du Ring | équipe belge, alors que, a-t-il dé- $ Demain, su Vel d'Hiv (14 h, 30), 
Lanery leur est cnièrement des-| Lenné, ceci n'a rien de nouveau, || la piste sera presque entièrement jais- 
tinée. puisque, lui, M. Smulders avali f| sée libre, en dehors de la Médaille 
SE exizë » ia chose des le Tour | <t, Ésmsoistion, auv = améri- 
de France 1947 en disant à M. Jac- f| cains », qui, pendant trois heures, 
MEDINA battra ques Goddet: « Pour l'an pro- || disputeront le Prix Goullet-Fogler 
BENCHETRIT -> À chain, ou deux équipes belges ou | | ‘rois équipes belges seront au dé- 
i pas de Belges du tout » | part. doni deux ont déjà triomphé 
…pronostique CERDAN Jupiter n'eût parlé autre- 1 cet hiver à Grenelle: Thyssen-De- 
| 


formations prendront les trois pre- 
mières places. Remarquez qu'il n'y a 
là rien d'impossible, surtout si jes 


Français ocntinuent À se marquer en 
se disant: « Je ne gagneral pas.. 
mais tof non plus ! » 

Pronostiquons done le succès final 
de Dekuysscher-Spelte, qui, dans les 
trente dernières minutes, domineront 
le lot en compagnie de leurs compa- 


Maurice 
PRAGUE. — Sur le plan européen, 
la Grande-Bretagne, maîtesse en Eu- 


Le principal match de la 20 jour- ches où fl remplaça Bihel. Et e'est 
née du Championnat de division Dard Ga 
tonale, so Jouera demain, au Pare meen end 
car on ne peut présenter programme ae En Martin-Nagy-Bihel-Tris. 
pus kan- Pizonti. Nous verrons ce qu’il faut 
Le, équipes en penser, Mals Marseille aura sans 
ANE disposent, d'indi- RIRES 
don een var Pare des Princes, 14 h. 30 
sant, ‘au point STADE FRAN 

varier la composition de leurs ez viet 

encore juipes. 

en Coups conie Nanie À 268 

ui ne furent pas concluants, puisque 
venu n's 

Hon 

moins 


Arbitre: M. TREHOU, 


de la Coupe soient 


donc opéré dans les 
l'essentiel 


rent ! Et pour ne 
tais sur 


her 
— Dans de tell 


faut 


AMIENS, 
l'international 


de préparer les Jeux 
Aujourd'hui il a 


Zen aen. — € 

Her, — IX. keine — Xe uel il prendra 

Onee. Bert. 'hampionnat 
cross. — Gest. 


Demandes d'emploi 50 fr 
GOUTUR, "T MODISTE 


Hte Cout, cherche maison bourg. 


Ferire ` MARYSE, 44, rue de 
Paris qui transmet, 
<a. dur GO 


a Port 
posts eu pl. Due 
est. 

21 
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et 


echt d. ral Trémolile (Re) 
J F sténoduetrlo, référ. cher- 
che 


EE dE 


table, expérimentée 
1 emploi bien rémunéré. 


D 3 franc ch. travaux 
scies, éorrempond, = PRO, 33-08, 
Erodiant titulaire bace + 2 ans 
Fac. 8e, ch, empl. ou situat ds 
labo ou eat scientif même né- 
ceait. formation ou mise au eou- 
rent. Ee PARIS-PRESSE 101 
Doir E boote. Sr: migr den 
ep “comm. excel. Cé 
Ecrire PARIS-PRESSE 105. 
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© Maître Hôtel estra mail- 
lace Mate E 


La neutralité a été 


Disons-le bien vite avant que les derniers échos du 32 de finale 


pas été satisfaits du sort qui leur a été fait 

E e eer a été fait à Rennes pour leurs deux 
Se trouvant opposés à une équipe bretonne 

territoire breton, devant une 

d'un arbitre breton et de ju 


ublia, lors du premie 
air en témoignage d 


temps qu'il restait à jouer. 
Bref, les Stadistes eurent à Rennes l'impression que toutes les 
forces étaient liguée 


seul but, il faut être supérieur d'au moins quatre buts. 
Nous ne prenons pas à notre compte toutes ces récriminatio: 
bien sûr. Rien ne nous empêchera de dire cependant que ce fut uni 
et une faute gravi 
Nantes à Rennes sous la direction de juges locaux, 
On ne prend pas de telles libertés avec le principe de la neutralité. 


SPRECHER a rèsigné 
à Amiens 

— On se souvient que 
lors de la période des mutations, 
Pierre 
avait démissionné 
dent et sollicité une licence en fa- 
veur du Paris-Université Club où, 
estimait-il, il hui serait plus facile 

ujon 
Amiens-Sport sous les couleurs du- 


Pet 
épartemental de 


vente | ét 


bafouée à RENNES 


éteints + les dirigeants du Stade Français n'ont 


conditio! 


plus 


15 sauteurs norvégiens 
dépassent 68 mètres 


.) — La Norvège, qui a été repré- 
d'hiver, enleva en 1924 les 50 et 
18 km. et combiné, Alf 


OSLO. (De notre correspondant 
ten 


Andersen le saut, Hi Tope s'est terminée hier soir par un k 
1992, La Norvège compte 3 vainqueurs ; Birger Rund en sout, Groturnsbraaten | festival grandiose qui réunissait em SH patinage américai qui sent 
en combiné et Sonja Henie = patinage. 1996 fut l'année de la Suède en fond, mais| les vainqueurs des différentes com- Cette année. Cette fois, sa supériorité 


Lien, h ` ná, Deier Hansen. Karstein, 
ger oi peu époux. tous 68 mêtres 
Rien ei tour ont Le mie. = ee 


ind le 50 km. et Sonja Henie le patinage artistique. En 


le saut, Sonja Henie le patinage, Ballangrud et 


ils ? Les deux indis- 


Tope, a déjà perdu son prestige... et 
la Tchécoslovaquie, qui a fait de 
gros efforts, se trouve récompensée 
en présentant quatre jeunes espoirs 
de 15 à 18 ans qui, dès maintenant, 
peuvent aspirer aux premières places 
eu: nes. Voici la nation qui suc- 
cède à l'Angleterre. Seule l'Autri- 
chienne Eva Pawlick est capable de 
les battre actuellement. 


La semaine des championnats d'Eu- 


titions. Une nouvelle fois, Dick But- 
on et Barbara Ann Scoît rempor. 
tèrent un énorme succès, mais Gers- 
chwiler, qui n'avait pas le souci du 
championnat, fit une exhibition re- 
marquable 

Les championnats 


d'Europe qui 


viennent de se terminer À Prague ne 


PETRA en Belgique... 
ou ailleurs 


Falkan- 
Motoen 


trouvait tenu, par cela 
, Mèm 


st vu refuser deux buts et 
ul homme. 
touche, ils se sont forcément mis au diapa. 


atch, Jusqu'à Jeter sa cas. 
llégresse lorsque les Nantais égali- 
choses à demi, H renselgna les Nan- 


pas faire h 


contre eux. 
e circonstance: 


disait Herrera, pour gagner d'un 


ont 
avorables qui soient. Voici 


de faire jouer les deux match 


Victor DENIS. 


SALUDES n’est pa: 


qu’un bagarreur 


En même temps que le match Ri- 
goulot-Lamaro, nous reverrons lundi. 
au Palais des Sports, le fameux cat- 
cheur espagnol Saludes, qui se fait 
disqualifier chaque fois qu'il combat. 
Il sera replacé en face du Bulgare 
Petroff, qui n'est pas moins nerveux ; 
mais il parait qu'il veut montrer son 
jeu, lequel est très fin. Nous l'at- 
tendons à l'œuvre. 


Sprecher. 


Olympiqies. 
résigné pour 


© A Tampa, Tommy Gomez a battu 
le Péruvien Angel Sottillo par arrét 
arbitre au T° round. 


dimanche, au 


ROANNE favori demain à Buffalo 


mais PARIS-TREIZE veut bien fai 


Si Poris-Treize fit un bon match ligne de trois-quarts. 
contre Marseille voici huit jours, son 
intention est de se comporter d'égale 
façon demain à 15 h, au stade Buf- 
falo, contre Roanne, Le champion de 
'rance de la Ligue de rugby à treize. 
Sa tâche toutefois ne sera 
plus aiste. Les VS équipes vont être 
ivées de quelques unités convoquées 
E Marsie dans ie treize de Fiance 
B : Rabier, Barreteau (Roanne), Bi- 


faire un très bon match, Et 
avons les moyens. 


— Nous allons essayer de jouer très | 
vite, comme d'habitude, nous disait 
hier soir M. Maurice Mentech, prési- 
dent de Paris-Treize. Si nous tenons 
bien en avants, nous attaquerons à 
fond... L'essentiel sera pour nous del 


an 
faire un très bon match. Et nous en| | 


tion belge de tennis a pris posi- 
tion vis-à-vis de Petra et décidé 
de ne pas avoir recours à lul 
pour la préparation de la repré- 


H 
| 
|  ERUXELLES. — Le, Pédéra- 
D 


Le MEETING DE PRAGUE a marqué 


l'ascension du patinage tchécoslovaque 
(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


furent qu'un avant-propos aux Jeux 
Olympiques et aux championnats du 
monde qui se dérouleront à Saint- 
Moritz et à Davos 

Certes, le tournoi européen ne réu- 
nissait pas l'importante participation 
prévue pour les deux épreuves qui 
seront disputées en Suisse, mais Pra- 
gue apporte néanmoins de précieux 
enseignements. 

Regrettons une nouvelle fois que 
les dirigeants français n'aient pas cru 
bon d'aller s'intéresser à ces ensei- 
gnements. Sur le plan mondial, l'évo- 


se manifestera d'une telle façon que 
Je patinage européen perdra le prestige 
qu'il possédait et qui lui permettait 
de s'affirmer depuis toujours comme 

Meilleur. Les progrés accomplis 
outre.Atlantique sont tels que, d'ici 
quelques années, d l'Europe ne réa- 
git pas, les patineurs américains se- 
ront classés. 


Pierre PELLIZZA ira à 
Copenhague 


— La Fédération française de tennis 
vient de recevoir le passeport de P. 
Pellizsa qui doit jouer les champion- 
nats amateurs de Copenhague. 


triotes. 

Du côté français, Sérès-Lapéble, 
Landrieux -Le Boulch, Girard - Lon- 
viot, Mignat-Guillier, Pousse-Fournier, 


Gouwet-Souligc sont les plus aptes 
avec les équipes mixtes Carrera-Pe- 
dersen, Bruneau-Rodoifi et les Jta- 


liens Rigoni-Bevilacqua pour brouiller 
les cartes et empêcher les Belges de 
faire ce qu'ils voudront. 
Outsiders : Carrara-Pedersen, Gous- 
sot-Souliac et Pousse-Fournier. 
René MELLIX. 


La belle RONDEAUX- 
OUBRON 
à Crépy-en-Valol: 


Demain, à 14 h. 30, à Crépy-en-Va= 
lois, sera disputée, sur un parcours de 
23 kilomètres, la quatrième épreuve 
du championnat de l'Ile-de-France de 
cyclo-cross. 

Roger Rondeaux, qui a réumi à 
battre, H y a deux semaines, Robert 
Oubron, à Dammarie-les-Lys, aura, 
demain, à subir un rude assaut de ce 
dernier, menacé au classement géné- 
ral du ‘championnat 

En dehors de ce duel, H. Faucheux, 
seront les 


Ceci, Fauvel, Ramoulux 


autres concurrents 


COPPI a signé pour 
trois routières belges 


BRUXELLES. — Fausto Coppi, 
nous l'avions annoncé, avait donné 
son accord pour disputer, le 14 
mars, à Gand, le Circuit de « Het 
Volk ». Profitant de son séjour en 

| Belgique, Copoi + <igné ponr rette 


en vue. 


course et aussi pour Liége-Basto. 
gne-Liége du 2 mai et Gand-We- 
velghem du 9 mal. D'autre part, 
Coppi et Bartali participeront ài 


Zurich-Lausanne, le 17 ayril, 


# Pour l'américaine de dimanche, à 
Zurich, sont engagés Bruneel-Maye, 
Van  Vliet-Dercksen, Strom-Arnold, 
Gaudot-Goujon, Pellenaers-Keller, les 
frères Weilenmann, Knecht-Stettle: 
et Tarchini Kaufmann. En match in- 


ternations : Sensever (France), Ter- 
ruzzi (Italie), Hifiziedorn (Hollan- 
dais), Kamber (Suisse). 

@ Albert Dubuisson disputera, le 29 
février, le critérium d'Oran. 

@ Brulé participera, demain, à un 


cyclo-cross au Luxembourg. 

@ Berselli a repris l'entrainement de. 
puis cette semaine avec Raymond Lu 
cas. Ils envisagent de participer à Mi- 
lan-San-Remo 


sentation belge. 

Petra, provisoirement, en tout 
cas, restera en Belgique. Je dis 
provisoirement, car il a reçu d'in- 
téressantes propositions de Hol- 
lande et de Suisse pour In prépa- 
ration des joueurs pour la Coupe 
Davis. 

La Fédération belge a accepté 
les offres du professeur Curti 
qui dirigera l'entraînement en 
Belgique sans être officiellement 
entraîneur. — P. B. 


re... 


nou 


chendaritz, Moreau (Paris), IL n'en de- 
meure pas moins qu'on sest efforcé, 


[ VILLORESI, le 


spectateurs ont assisté 


tres. 


meilleur temps de la premié: 


de et d'autre de suppléer à ce 
cap en faisant appel aux meil- 
leures réserves. 
Ronne raste solide en avants avec 
Barris, Tordiff, Riu, Abadie, Gibert, 
alerte en troi Creipo qui 


poste d'ouvreur et linterna- 
tional Duffort opérera au centre de la 


premier de la deuxième série 


Aldo R: (Italie), 2 m. 
Es a Le 
en 2 m. 56 sec. 9/10. 


Dans la troisième, Luigi Vi 


BUENOS-AIRES. — Plus de 50.000 


Palermo sur un circuit de 4865 mè- 


Jean-Pierre Wimille a réalisé le 


en couvrant le cireult en 2 m. Bes 
Së gees mee ` 107. Es CANADA 


C'est un Brésilien qui s'est classé 
temps de 2 m. 47 s. 5/10 suivi par 


réalisé le meilleur temps avec 2 m. 


plus vite à Buenos-Aires 


37 sec. (Moyenne de 111.55 km). Fa- 
rina est second avec 2 m. 35 sec. 2/10 


PALAIS DES SPORTS 


Exceptionnellement mercredi 21 janvier 
à 20 h. 45 


Grand Gala de Hockey sur Glace 


re série 


équipe olympique 
contre 


G C. 


avec le 


P. 


51 see. 
(France) 


lioresi a 


| 
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Le RACING aura plus de mal 


pour remporter 


Pete Besson. capitaine-entraineur de 
l'équipe de hockey sur giace du Ka- 


cing. est catégorique. D ne pense 
pas que son « team » puise être 
battu ce soir. 


Faisons lui confiance, car nous 
vons l'autorité qu'il sur 
Joueurs. Une autorité qui peut lul 
permettre d'obtenir le maximum de 
son équipe. Mais #, comme Besson, 
nous pensons que le Racing enregis- 
trera, ce soir, son 15e succès consé- 
cutif, disons-lui les craintes que nous 
éprouvons. 


En effet, la récente victoire des 
« Greyhounds » sur l'équipe natio- 
nale tchèque, est une premiére preu- 
ve de sa et surtout de sa classe 
De plus, cette équipe nous est délé- 
guée ce soir pour remporter une vic- 


sa- 
E 


son 15° succès 


toire I.. rien que cela. Aussi, soyons 
assurés de voir les joueurs Jondoniens 
donner — eux aussi — leur maximum 
pour venger les échecs subis par les 
Britanniques ces dernières semaines 
sur la piste de glace de Grenelle 

Belle confrontation en perspective, 
jouée avec virilité des hommes 
de valeur... joll début de la série 
des grandes rencontres de hockey sur 
glace dont nous serons gratifiés pen- 
dant deux mois. 

En patinage artistique, notre jeune 
espoir, Colette Laurendeau, sera 
cette fois — présente pour montrer 
les progrès réalisés depuls l'an dere 
ni 

Et le couple britannique : Miss Bare 
rato-M. Edmonds confirmera qu'outres 
Manche, on sait parfois oublier le 
classicisme anglais.. — J.ML. 
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